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n affrontement musclé en­
tre Montréal et ses 4 0 6 0 

cols bleus semble maintenant iné­
vitable. Les employés municipaux 
ont frappé fort hier, obligeant la 
fermeture du Biodôme, cet te 
créature chérie du maire Pierre 
Bourque. 

Les cols bleus refusant d'effec­
tuer des heures supplémentaires. 

le public «n'aura plus accès au 
biodôme pour une période indé­
terminée», a déclaré hier soir la 
responsable des négociat ions 
pour la v i l l e , Mme Noushig 
Eloyan, présidente du Comité 
exécutif. 

La tension montant quotidien­
nement dans ce dossier, plusieurs 
élus craignent que les activités à 
l'Insectarium et au lardin botani­
que ne soient perturbées au cours 

des prochains jours. 11 faut souli­
gner que l'insectarium célèbre 
son cinquième anniversaire de 
fondation cette fin de semaine. 

Mme Eloyan et le maire Bour­
que demeurent toutefois imper­
turbables dans ce conflit. «le n'ai 
pas de baguette magique pour ré­
gler ce dossier!» a lancé la prési­
dente du Comité exécutif. «Nous 
héritons de huit années d'admi­
nistration du RCM», a poursuivi 
le maire, à une assemblée spéciale 

du conseil, réitérant du même 
souffle son appui inconditionnel 
à Mme Eloyan. 

Harcelée par les conseillers de 
l'opposition qui l'accusent de me­
ner des négociations secrètes avec 
ses cols bleus, Mme Eloyan a refu­
sé net de fournir la moindre indi­
cation sur la nature des offres fai­
tes à ces derniers. «Ce n'est pas le 
moment de dévoiler le contenu 
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ce B E N OUI , CHU R 'VENU ! » 

Qui a dit que c était • pas facile d être amoureux à Montréal » ? Beau Dommage, bien sûr. ..Il y a 20 ans. Hier après-midi, de retour 
dune tournée d'un mois en province le groupe avait le coeur plus printanier en allant saluer sa ville, du haut de la Montagne. 
Quelques heures plus tard, les Hinton, livard, Bertrand, DesrosiersDesrosiers et Léger renouaient avec leurs fans, lors du premier 
de quatre spectacles au Forum. La Presse était aux retrouvailles, o À lire en page D8. PHOTO tue «MON PERRAULT. U presse 

Aide sociale : Québec coupera les vivres 
à ceux qui refuseront de suivre des cours 
D E N I S L E S S A R D 
du bureau de La Presse 
QUÉBEC 

L es prestataires de l'aide sociale qui refuse­
ront de suivre de nouveaux cours durant 

sept semaines destinés à les aider à se trouver 
un emploi verront leurs prestations coupées 
de 100 $ par mois. 

À compter du premier avril, un groupe ci­
ble de 41 500 prestataires de l'aide sociale, 
«aptes au travail, mais non participant aux 
mesures de retour à l'emploi», seront conviés 
à des scéances de formation dans les centres 
Travail-Québec, des «groupes d'aide à la re­
cherche d'un emploi» ou «GARE», a-t-on ex­
pliqué au ministère de la Sécurité du revenu. 

Confirmant pour l'essentiel les informa­
tions publiées hier, la ministre de la Sécurité 
du revenu, Mme Jeanne Blackburn, a souli­
gné qu'il n'était pas question de harceler les 
bénéficiaires de l'aide sociale. En revanche, a-
t-elle souligné, le gouvernement n'a en rien 
abandonné les contrôles «nécessaires pour 
éviter que l'argent soit mal dépensé». 

Mme Blackburn reconnaît avoir l'intention 
«de mieux cibler les clientèles» et de soutenir 
l'intégration à l'emploi des familles monopa­
rentales et des jeunes. «C'est notre priorité et 
pour ce faire, on va mettre en marche une sé­
rie de programmes», a-t-elle promis. Jus­
qu'ici, les positions publiques de Mme Black­
burn allaient beaucoup plus dans le sens 
d'une réduction des mesures un peu coerciti-

ves auprès des bénéficiaires — elle avait vite 
mis fin à la distribution «à la main» des chè­
ques de l'aide sociale, une mesure de contrôle 
trop générale pour laquelle aucun groupe ci­
ble n'avait été établi, dénoncait-elle. 

Par leur fonctionnement et par la disponi­
bilité qu'ils exigent, les nouveaux Groupes 
d'aides à la recherche d'un emploi permet­
tront au ministère de «coincer» les fraudeurs 
potentiels de l'aide sociale, ceux qui par 
exemple travaillent au noir, a-t-on expliqué à 
La Presse au ministère de Mme Blackburn. 

Les gens qui refuseront à deux reprises de 
se prêter à cette formation, qui durera sept 
semaines, verront leur prestation mensuelle 
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Caisse de dépôt 
et placement 

Obligations 
Rendement: -4,39 % 

47,9% 

• J t t ^ u " | (courtterme 
Rendement 1,40 % / R o n d e m e n t : 5 3 3 % 

' 4 ,5% 

m 
Actions 

canadiennes 
Rendement: 1,50% 

29,5% 

Immeubles 
Rendement:-10,72 %| 

3,6% 

Actions étrangères 
Rendement: -1,35% 

10,4% 

Actif total estimé: 4 4 . y milliard 

(PC 

Le pire 
rendement 
en 15 ans 
RUDV L E C O U R S 

oins 2,1 pour cent! 
En 1994, la Caisse de dé­

pôt et placement du Québec a en­
registré son pire rendement en eu 
moins quinze ans et ses premiers 
résultats négatifs depuis 1981. 
Elle avait alors fait moins 1,9 
pour cent. 

L'actif de la Caisse qui, fort 
d'un rendement de 19,7 pour 
cent en 1993 avait atteint les 47,1 
milliards, a fondu à 44,9 milliards 
un an plus tard. 

Hier, la Caisse rendait publics 
ses résultats financiers de l'exer­
cice 94 en présence, pour la der­
nière lofe-, ds SOT. président dû 
conseil d'administration et chef 
de la direction, Jean-Claude De-
lorme, qui a remis sa démission la 
semaine dernière, démission qui 
devient effective aujourd'hui. 

La direction s'est dite quand 
même satisfaite de ces résultats 
peu reluisants en cette année qua­
lifiée de «paradoxale» par M. De-
lorme, puisque de faibles résul­
tats prennent place en pleine pé­
riode de croissance économique 
et en absence d'inflation. En fait, 
il n'est pas rare que les marchés 
financiers marquent le pas après 
avoir connu une année d'eupho­
rie comme ce fut le cas en 1993. 

Ce qui est moins courant en re­
vanche, c'est que la Caisse ne soit 
pas aussi bien parvenue à tirer 
son épingle du jeu cette fois-ci. 
(Voir analyse des résultats en 
page C I ) 

Cette rencontre de la direction 
de la Caisse avec les médias a été, 
par ailleurs, surtout l'occasion 
pour M. Delorme de faire ses 
adieux et de s'expliquer sur sa dé­
mission prématurée, qui survient 
deux mois à peine après celle du 
président et chef de l'exploitation 
Guy Savard, lui aussi nommé en 
1990 pour un mandat de 10 ans. 

Questionné de toutes parts sur 
les motifs véritables de son dé­
part, M. Delorme a répondu avoir 
pris cette décision «après une ré-
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Les fonctionnaires fédéraux 
ont fait 328 000 voyages 
par avion en une seule année ! 

L'appui du Bloc au projet de loi sur 
les armes à feu n'est plus acquis 

d'après Presse Canadienne 

OTTAWA 

m I existe désormais un nou-
H veau régiment canadien aé­
roporté: le régiment des fonc­
tionnaires fédéraux grands 
voyageurs... 

Un document gouvernemen­
tal révèle que les employés fé­
déraux ont effectué pas moins 
de 328 000 voyages par avion 
entre les mois d'avril 1993 et 
mars 1994, voyages qui ont 
coûté aux contribuables 275,5 
millions. 

Et ce chiffre n'inclut même 
pas les voyages faits par les dé­
putés et les sénateurs. 

De toutes les ca tégor ies 
d'employés fédéraux, les mili­
taires sont ceux qui ont effec­
tué le plus grand nombre de 
déplacements par la voie des 
airs, soit un sur quatre. 

Mais certains autres em­
ployés du gouvernement fédé­
ral ne sont pas en reste. Du­
rant cette période. Transports 
Canada a dû acheter 24 000 
billets d'avion pour ses fonc­
tionnaires. Environnement 
Canada, 21 000 et Emploi et 
Immigration, 20 000. 

La grande majorité de ces 
trajets (95 pour cent) ont été 
effectués en classe économique 
et le reste en classe affaires. • 

C H A N T A I H E B E R T 
du bureau de La Pre&se 
OTTAWA 

L ongtemps considéré comme 
une formalité, l'appui du 

Bloc québécois au précaire projet 
de loi du gouvernement Chrétien 
sur le contrôle des armes à feu se 
fait plus fragile. 

Notamment à la lumière de 
l'opposition du gouvernement 
Parizeau à certaines de ses princi­
pales dispositions, l'hypothèse 
que le Bloc retire carrément son 
appui au bill C-68 a même été 
évoquée au cours d'une rencontre 
spéciale du caucus, lundi soir. 

Il y a finalement été convenu 
que le Bloc donnera son accord 
de principe au projet lorsqu'il 

franchira l'étape de la deuxième 
lecture, la semaine prochaine. 

Mais la formation de Lucien 
Bouchard entend exiger des mo­
difications d'envergure au projet 
de loi en échange de son appui au 
gouvernement au moment de 
l'adoption finale de la loi. «l 'ai 
l'impression que le ministre Rock 
va devoir devenir très, très com-
préhensif à ce sujet», précise la 
députée Pierrette Venne, qui pi­
lote le dossier pour l'opposition 
officielle. 

En temps normal, le ministre 
de la justice pourrait se permettre 
de faire peu de cas des volontés 
de l'opposition officielle. Mais, 
dans le cas du contrôle des armes 
à feu, un changement de position 
du Bloc québécois constituerait 

une tuile pour le gouvernement 
Chrétien, qui ne réussit toujours 
pas à faire l'unanimité de ses pro­
pres troupes sur la question. 

À l'inverse, le dossier place la 
formation de Lucien Bouchard 
dans la position délicate de ré­
concilier un créneau qu'il défend 
de longue date au Parlement fé­
déral avec les objections soule­
vées par ses alliés nouvellement 
arrivés au pouvoir à Québec. 

Cette nouvelle manche du dé­
bat sur le contrôle des armes à feu 
pose d'ailleurs des problèmes épi­
neux à toutes les formations poli­
tiques fédérales. 

— Le gouvernement libéral n'a 
pas réussi à rallier tous ses dépu-
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w «Pour mars, 
Cartel vous offre la lune!» 

Jusqu'au 31 mars, profitez des meilleures offres sous le soleil, pour les loisirs ou le travail, en composant le 1 800 779*5953 

CARTEL 

On a toujours besoin cf un Amigo! 
-r-
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Demain dans La Presse Suite de la Une 

De fil en montagne 
• L'arrivée du printemps signifie également l'appel des grands es­
paces. Mais avant de partir à l'aventure, il faut s'assurer que tout 
l'équipement est en bonne condition. C'est alors le temps de faire 
reparer, modifier ou améliorer ce qui est défectueux. L'atelier de 
couture «De fil en montagne» se spécialise dans ce type de travail. 
Notre collaborateur Yves Seguin donne plus de détails demain dans 
la rubrique Oxygène du cahier WEEK-END SPORTIF. On trouvera 
aussi dans ces pages un mot sur le Salon camping, plein air, chasse 
et pèche, de même que des suggestions de choses «à voir» ou «à 
faire» au cours de la prochaine fin de semaine. 

Collectes de sang 
• Aujourd'hui, la Croix-Rouge 
attend les donneurs aux en­
droits suivants : 
• à Montréal : Centre des don­
neurs de sang, centre commer­
cial Maisonneuve, 2991, rue 
Sherbrooke Est ( métro Préfon­
taine), de 9 h à 20 h ; 
• à Montréal : Défense natio­
na le ( g a r n i s o n de Longue-
Pointe), gymnase, bâtisse 123, 
6560 , rue Hochelaga, de 14 h à 
16 h. Objectif : 100 donneurs; 
• à Sain-Laurent : A.C.A.B.F. 
Inc., en collaboration avec la 

S.T.C.U.M. Saint-Laurent, sal­
le des conducteurs, 3000, rue 
Guénette, de 9 h 30 à 16 h. Ob­
jectif : 100 donneurs; 

• à Greenficld Park : organi­
sée par le Club Optimiste, Su­
per Mercado, 840 , bout. Tas-
chereau, des 14 h 30 à 20 h 30. 
Objectif : 200 donneurs; 

• â Saint-Lazare : parrainée 
par le Club Optimiste, école 
A u c l a i r ( g y m n a s e ) , 1 5 5 0 , 
boul. des Cèdres, de 15 h 45 à 
20 h 30. Objectif : 130 don­
neurs. 

Précision 
• Dans un article de la Presse Canadienne sur les chaussures de 
sport publie en page C6 de notre édition d'hier, nous avons erroné-
ment identifie la boutique spécialisée à laquelle est associé Daniel 
Beaupré. Il s'agit en fait de la boutique Courir, de la rue Saint-Denis 
à Montréal, qui compte également des points de vente a Longueuil 
et Lavai. Nos excuses. 

1 r u jour InfoBrefReW 

Vous voulez vous faire entendre? Répondez à la question du jour : 

Pensez-vous qu'une loi antigang serait un outil efficace 
pour lutter contre la criminalité dans le milieu des motards? 
Pour faire connaître votre opinion, composez le 875-2355; 
au son de la voix faites le 220. 

Êtes-vous d'accord avec l'attribution de IVscar du meilleur 
film à Forrest Gump? À cette question posée hier et mardi, 62% 
des personnes ont répondu non. 

BIOPÔME 
Les cols bleus forcent la 
Ville a fermer le Biodome 

des offres. Nous nous entendons, 
avec le syndicat, pour nous don­
ner un temps de réflexion, mais 
nous n'interrompons p a ^ les né­
gociations», a-t-elle dit. 

Mme Eloyan a par ailleurs pré­
cisé que les animaux du Biodôme 
seront protégés durant la ferme-
turc au public, grâce notamment 
aux directives du Conseil des ser­
vices essentiels . Au total , une 
quarantaine de cols bleus oeu­
vrent au Biodôme, mais la ferme­
ture au public force une quaran­
taine de cols blancs à l'inactivité, 
précisait-on hier soir. 

Le syndicat des cols bleus, diri­
gé par |ean Lapierre, se garde 
bien, d 'autre part, de faire le 
moindre commentaire public sur 
le sujet. Des informations privilé­
giées permettent cependant d'af­
firmer que les discussions achop-, 
pent sur le principe sacré du plan­
cher d'emplois, accordé jadis par 
l 'administration de |ean Doré. 
Montréal, rappelons-le, voudrait 
réduire de plusieurs centaines le 
nombre de ses employés. 

Le c h e f de l ' oppos i t ion du 
RCM, M. André Lavallée, a quali­
fié d'inconcevable le fait que les 
Montréalais ne soient pas mieux 
informés du dossier des négocia­
tions au moment où la tension 
monte. «Le maire nous avait pro­

mis un règlement pour le 15 dé­
cembre. Ensuite, la présidente du 
Comité exécutif annonçait que le 
contenu des offres serait publi­
quement dévoile, mais rien ne se 
passe», a-t-il lancé au consei l , 
sans provoquer la moindre reac­
tion chez le maire. 

Plusieurs conseillers de l'oppo­
sition ont demandé hier soir que' 
le syndicat des cols bleus débour­
se les sommes nécessaires pour 
enlever les milliers d'autocollants 
apposés sur les équipements de la 
ville, une suggestion que la prési­
dente du Comité exécutif a pro­
mis de retenir. 

Un long conflit 

Tout indique que les négocia­

tions entre Montréal et ses cols 
bleus pour ra i en t dure r long­
temps, même si les employés tou : 

chent des secteurs particulière­
ment importants pour le maire 
Bourque. Ce dernier, dit-on en 
coulisse, serait prêt à leur tenir 
tète s'ils se braquent. 

U faut également souligner que 
les cols bleus, en refusant d'effec­
tuer des heures supplémentaires 
de travail, font économiser des 
millions au trésor municipal. 

Les deux parties se disent donc 
en période de réflexion et aucune 
assemblée générale des employés 
municipaux n'est encore prévue. 
La prochaine ne devrait être con­
voquée que dans deux semaines, 
apprenait-on hier soir. • 

RENDEMENT 
Le pire rendement en 15 ans 

flexion que j 'estime rationnelle». 
Il a ajouté: «Je pars de mon pro­
pre chef et pour une foule de rai­
sons», se refusant toutefois à les 
énumérer et surtout à préciser si 
le changement de garde à Québec 
avait joué un rôle ou non. 

M. Delorme quitte la Caisse 
après écoulé près de cinq ans de 
son mandat de dix ans. Son suc­
cesseur n'a pas été nommé, mais 
la loi 52 qui sera promulguée in­
cessamment prévoit l 'abolition 
de la direction bicéphale qui pré­
valait en faveur de la nomination 
d'un PDG. On peut déjà deviner 
que celui-ci sera secondé par un 
numéro deux solide à être nom­
mé non pas par le gouvernement, 
mais par la direction de la Caisse. 

Vous voulez un tuyau: pariez 

un cinq sur le tandem Jean-Clau­
de Scraire-Michel Nadeau, c'est 
de l'argent bien placé. 

MM. Sera ire et Nadeau ont tra­
vaille en étroi te col laborat ion 
avec Jean Campeau (ministre des 
Finances) et Daniel Paillé (minis­
tre de l'Industrie et Commerce) 
alors que ceux-ci faisaient partie, 
tout comme eux, de la haute di­
rection de la Caisse. M. Scraire a 
de plus été attaché politique lors­
que le Parti québécois a pris le 
pouvoir, en 1976. 

Quel conseil M. Delorme don-
ne-t-il à ses successeurs pour voir 
à ce que la haute direction de la 
caisse échappe à l'ingérence du 
gouvernement? Travailler à don­
ner aux déposants de la Caisse des 
rendements élevés et ne contri­
buer à l 'essor économique du 
Québec par des investissements 
dans des entreprises que si cela 

contribue à améliorer les rende­
ments de la caisse. En somme, la 
haute direction doit s'assurer que 
la Caisse ne deviendra pas une so­
c i é t é à cap i ta l - r i sque ou une 
deuxième SDl . M. Scraire souscrit 
aux propos de M. Delorme. 

Cela devient d'autant plus im­
portant que la Caisse n'est plus à 
proprement parler le bas de laine 
des Québécois. La Régie des ren­
tes, longtemps son seul déposant 
et depuis toujours le principal 
contributeur à son actif, est dé­
sormais supplantée à ce chapitre 
par la caisse de retraite des fonc­
t ionnai res provinciaux et em­
ployés du secteur parapublic, le 
RREGOP. Il ne s'agit pas d'un 
glissement temporaire: le poids 
de la Régie des rentes à la Caisse 
ira en diminuant au fil des ans. 
Plus que jamais, la Caisse devra 
donc comparer son rendement à 

l'industrie et non plus au Régime 
de pensions du Canada. 

Pour combler le vide à la direc­
tion du Groupe Immobilier Cais­
se causé par la nomination de M. 
Scraire à la direction de l'exploi­
tation, la Caisse a nommé M. Fer-
nand Perreault. M. Perreault, un 
membre de la grande famille im­
mobilière de la Caisse, devient 
premier vice-président GIC. La 
Caisse compte ra a ins i qua t re 
hauts dirigeants et 20 vice-prési­
dents. Seuls deux de ces postes 
sont occupés par des femmes. 

À l'issue de la rencontre an­
nuelle avec les médias, les mem­
bres de la direction ont tout de 
suite gagné une salle voisine, re­
trouvant les autres employés de la 
Caisse réunis à l'occasion d'une 
fête marquant le départ de M. De­
lorme. • 

VIVRES 
Aide sociale: Ouebec coupera les vivres 
a ceux qui refuseront de suivre des 
cours 

amputée de 100 $. Un célibataire 
vivant seul obtiendra par exem­
ple 400 $ par mois au lieu des 
500 $ actuels. 

Les prestataires invités à se pré­
senter à ces scéances sont ceux 
qui sont à l'aide sociale depuis 
plus d'un an et qui n'ont pas de 
raisons évidentes d'être systéma­
tiquement sans emploi. 

Au ministère, on espère qu'un 
minimum de 4 pour cent du grou­

pe cible, grâce à cette mesure, sor­
tira des listes de l'aide sociale en 
se trouvant un emploi. En ajou­
tant ceux qui se désisteront parce 
qu'ils travaillent, on prévoit des 
économies d'environ 20 millions 
sur un an. 

Sur les 4 7 0 0 0 0 m é n a g e s à 
l'aide sociale, 149 000 sont dans 
la catégorie «aptes mais non par­
ticipants», mais dans cette clien­
tèle, on retrouve des bénéficiaires 
qui peuvent justifier leur absence 
des programmes — des femmes 
enceintes, des étudiants déjà di­
plômés ou des chefs de famille 
monoparentale. Le groupe sus­

ceptible de se «faire inviter» ra­
pidement aux séances dans les 
CTQ est d'environ 41 500 presta­
taires, explique-t-on. 

Une cinquantaines d'agents de 
l'aide sociale cibleront dans ce 
bassin ceux qui sont les plus sus­
ceptibles de retourner sur le mar­
ché du travail. Les bénéficiaires 
ciblés devront participer à une 
formation s'échelonnant sur sept 
semaines, qui visera par exemple 
à les préparer à subir des entre­
vues chez un employeur éventuel, 
à préparer un curriculum vitae, 
etc. 

Durant certaines semaines, les 

bénéficiaires auront à faire des 
démarches pour se trouver un 
emplo i et devron t en r e n d r e 
compte au retour au Centre Tra­
vail-Québec. 

Plus de 3 2 0 0 0 familles mono­
parentales sont sous la responsa­
bilité d'une personne de moins de 
30 ans et ont été laissées à elles-
m ê m e s , d é p l o r a i t h i e r M m e 
Blackburn. 

Elle souligne enfin avoir «héri­
te» de la mesure par laquelle les 
prestataires de plus de 60 ans de­
vraient aller frapper à la porte de 
la Régie des rentes avant de de­
mander de l'aide sociale. • 

APPUI 
L'appui du Bloc au projet de loi sur 
les armes â feu n'est plus acquis 
tés à son projet de loi. À l'appro­
che du vote en deuxième lecture, 
de plus en plus de députés libé­
raux affichent ouvertement leur 
dissidence. Lé projet de loi'sur les 
armes à feu pourrait donner lieu 
à une première vraie fronde au 
sein du gouvernement Chrétien 
et l'obliger à aller chercher au 
sein du Bloc québécois les appuis 
nécessaires pour être assuré de 
faire passer sa loi. 

— Le Bloc québécois a toujours 
défendu le principe d'un contrôle 
plus rigoureux des armes à feu. Il 
a même poussé dans le dos du 
gouve rnemen t C h r é t i e n pour 

qu'il accouche d'un projet de loi à 
ce sujet. Il est le seul parti aux 
Communes dont aucun député ne 
s'est encore publiquement inscrit 
en dissidence au bill C-68. 

Mais le Bloc a également com­
me impératif d'harmoniser, dans 
la mesure du possible, ses posi­
tions avec cciies dû PaTïi québé­
cois. Or, le gouvernement Pari-
zeau, par la voix de deux de ses 
ministres, a de sérieuses réserves 
à l'égard des principaux chapitres 
du projet. 

Le minis t re de l 'Envi ronne­
ment, lacques Brassard, voit dans 
la création d'un registre des ar­
mes à feu une menace à la chasse 
sportive, une activité qui rappor­
te 250 millions de dollars en re­
tombées directes au Québec ena-

que année. « Je crois que l'enregis­
trement universel n'est pas une 
mesure souhaitable», a-t-il décla­
re au moment du dépôt du projet 
de loi. 

Son collègue de la Justice, Paul 
Bégin, s'oppose à l ' imposit ion 
d'une peine mi r»moie de quatre 
ans aux personnes reconnues cou­
pables de crimes perpètres avec 
une arme à feu. Il met en doute le 
caractère dissuasif d'une telle me­
sure et s'inquiète de l'augmenta­
tion de la population carcérale 
qui en résulterait. 

— Le Parti réformiste a fait son 
nid avec les adversaires du projet 
de loi. Il juge que ses dispositions 
frisent l'acharnement contre les 
détenteurs d'armes à feu. Mais si 
sa position est populaire auprès 

Quinze accusations contre les Rockers 
A N D R É P t P I N 

Tirage d'hier 

Le LOttO 6 /49 2 4 6 26 27 44 (31) 
E - X - T - R - A 0 4 1 8 2 6 

La quotidienne a trois chiffres 668 
Tirage d'hier 

a quatre chiffres 2136 

• Le club de motards Rockers de 
la rue Gilford fait maintenant 
face à une quinzaine d'accusa­
tions en Cour municipale relati­
vement à différents règlements 
muncipaux. D'autres avis pour­
raient également leur être ache­
minés au cours des procha ins 
jours. 

C'est ce qu'a indiqué hier soir 
le conseiller Pierre Goyer, du co­
mité exécutif, en précisant que 
c'est là une première étape pour 
enrayer le phénomène sur le ter­
ritoire de Montréal. 

«Il nous faut deux condamna­

tions pour fermer le local. II faut 
quelques semaines au tribunal 
pour traiter les dossiers», a indi­
que M. Goyer, refusant par ail­
leurs de préciser les règlements 
invoqués pour faire é c h e c au 
gang de motards. 

Le service des incendies a pro­
cède à des vérifications au local, 
a-t-on appris cependant. Le servi­
ce des permis a également été mis 
à contribution. Rappelons que les 
Rockers, victimes d'une explo­
sion survenue devant leur porte, 
ont fait des rénovations sans ob­
tenir les permis municipaux re­
quis. 

Le conseiller Goyer a par ail­
leurs fait adopter deux résolu­

tions hier soir, à une réunion spé­
ciale, demandant la tenue d'une 
commiss ion d ' enquê te québé­
coise pour faire la lumière sur le 
p h é n o m è n e des m o t a r d s , et 
l 'adoption par les Communes 
d'une loi antigang, comme il en 
existe ailleurs dans le monde, no­
tamment en Italie. 

Le maire Pierre Bourque avait 
déjà demandé ces interventions 
législatives des gouvernements 
supérieurs, mais le conseil vient 
appuyer plus officiellement ces 
requêtes. Les gouvernements de 
Québec et d'Ottawa ont montre 
peu d'enthousiasme devant les re­
quêtes de Montréal jusqu'à main­
tenant. 

r = ABONNEMENT 
Le service des abonne 
est ouvert du lundi au 
vendredi de 7 h a 17 h 
REDACTION 
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Un membre des Jokers est arrêté 
Passant de la parole aux actes, 

l'automobiliste pris en défaut au­
rait tenté d' intimider les poli­
ciers, provoquant un début de ba­
garre. C'est en voulant maîtriser 
le conducteur récalcitrant que les 
policiers ont constaté que l'hom­
me portait à la ceinture un revol­
ver chargé. 

Mis en é t a t d ' a r r e s t a t i o n , 
l'automobiliste identifié comme 
étant Paul Magnan. un motard de 
32 ans, a été conduit au poste de 
C a n d i a c , pu is t r a n s f é r é au 
quartier-général de la SQ, rue 
Parthenais. à Montréal. 

Ayant sans doute oublié le slo­
gan de la SAAQ disant que «l 'al­
cool au volant, c'est criminel», 
Magnan s'est retrouvé hier au pa­
lais de justice de Longueuil pour y 
être formellement inculpé d'avoir 
conduit un véhicule avec facultés 
affaiblies et refus de se soumettre 
à l'éthylométre, voies de fait, en­
trave à des agents de la paix. 

• Pourchasse par des policiers 
pour vitesse excessive, un motard 
associé aux lokcrs, une filiale des 
Hells Angels, a appris à ses dé­
pens que l'alcool au volant, les in­
timidations, les voies de fait et le 
port d'arme illégal sont toutes des 
offenses c r iminel les prohibées 
par la loi. 

Les déboires de Paul Magnan, 
membre en règle des jokers de 
S a i n t - ) e a n - s u r - R i c h c l i e u , on t 
commencé vers 1 h 40 dans la 
nuit de mardi à mercredi. L'auto­
m o b i l e qu ' i l c o n d u i s a i t , une 
vieille Oldsmobile 1985. a été re­
pérée par des policiers de la SQ, 
filant a vive allure sur la montée 
Monettc, à Sa:nt-Philippe-de-La-
prairie, sur la Rive-Sud. 

Pris en chasse par les patrouil­
leurs de la SQ, le véhicule a fina-
lement é té i n i e r c e p t é . Plutôt 

Paul Magnan 

agressif à la vue des policiers, le 
conducteur a catégoriquement re­
fuse de se soumettre à un test de 
dépistage d'alcoolémie 

de sa clientèle traditionnelle, elle 
confirme son image ultra-conser­
vatrice et peut lui couper les ailes 
dans des milieux plus urbains où 
il voudrait éventuellement faire 
une percée. 

— Le Nouveau Parti démocra­
tique tourne en majorité le dos au 
projet de -'oî. K une- exception 
près, Svend Robinson, de la Co­
lombie-Britannique, ses députés 
veulent voter contre. Leur posi­
tion s'inspire notamment de celle 
du gouvernement néo-démocrate 
de la Saskatchewan, dont les ob­
jections s'apparentent à celles des 
ministres péquistes. Un sondage 
r é a l i s é dans c e t t e p r o v i n c e 
montre que 86 pour cent des ré­
pondants ne croient pas qu'une 
telle loi contrôlerait plus efficace­
ment l'usage abusif des armes à 
feu. 

Le parti conservateur, finale­
ment, n'appuiera pas le bill C-68. 
essentiellement pour les mêmes 
raisons, ce qui pourrait laisser 
présager des difficultés pour le 
projet s'il finit par aboutir au Sé­
nat. • 

L'avortement 
peut mener au 
totalitarisme 
Agence Fnmcc-PrtBtt 

MADRID 

• Le pape lean-Paul II s'est élevé 
contre le danger pour la démocra-
t ieque représentent, selon lui, les 
législations permettant et justi­
fiant l'avortement et l'euthana­
s ie , d a n s son e n c y c l i q u e sur 
l'Évangile de la vie (Evangelium 
Vitae) . 

Cette onzième enclyclique de 
lean-Paul II doit être rendue pu­
blique aujourd'hui, mais de larges 
extraits ont été publiés hirt par le 
quotidien madrilène ABC. 

Le souvera in pon t i f e , s 'ap-
puyant sur son magistère, con­
damne de nouveau l'avortement 
et l'euthanasie avant de rappeler 
aux électeurs et aux hommes poli­
tiques la gravite de s'en rendre 
complices. Il évoque par ailleurs 
les manipulations génétiques, la 
fécondation «in vitro», la peine 
de mort, la course aux armements 
et les guerres. 

Lorsqu'on renonce «au droit 
inaliénable à la vie» en vertu 
d'une législation ou de «l ' intérêt 
d'une partie ( . . . ) , la démocratie 
s'engage sur la voie du totalitaris­
me. L'Etat se transforme en tyran 
et se vante de pouvoir disposer de 
la vie des plus faibles et des êtres 
sans défense, que ce soit l'enfant 
qui n'est pas encore né ou le veW-
lard», ajoutc-t-il. 

La recherche sur le cancer c'est sérieux... 
Mais la plus folle course de levée de FONDS qui soit, c'est sérieusement fou ! 
Marchez, courez, sautez, dansez... mais surtout soyez-y le 5 mai ! 

Renseignements: (514) 842-8636 
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Les directeurs d'école de la CEPGM contre le choix 
d'un patron anglophone à la tête d'écoles françaises 
MICHÈLE OUIMET 

• Les directeurs d'école, tant franco­
phones qu'anglophones, ont fait front 
hier soir au Conseil des commissaires, 
pour protester contre la décision de la 
Commission des écoles protestantes du 
grand Montréal ( CEPGM ) de nommer 
un anglophone, M. Antonio Lacroce, 
comme directeur régional responsable 
de 15 écoles françaises. 

Au moins une cinquantaine de direc­
teurs d'école avaient pris la peine de se 
déplacer et ils ont chaudement applaudi 
leur présidente, Raizel Candib, qui a lu 
une longue lettre de protestation contre 
la nomination de M. Lacroce. 

Cette lettre, a d'abord prévenu Mme 
Candib, reflète la position des direc­
teurs d'école anglophones et francopho­
nes. 

« Nous sommes unis sur cette ques­
tion », a-t-elle dit. 

« Posséder une très bonne maîtrise 
du français nous apparaît comme un 
critère de la plus haute importance, a 
dit Mme Candib, car pour exercer un 
leadership auprès d'une région françai­
se, le directeur régional doit pouvoir 
fonctionner en français aussi bien sinon 
mieux que tous ses administrés et tous 

les intervenants francophones avec qui 
il aura à transiger à tous les jours. 

« Notons que ce poste implique de 
nombreuses interventions et réunions 
avec le ministère de l'Éducation et le 
Conseil scolaire de l'île de Montréal, a-
t-elle ajouté en cassant son français. Ce 
poste exige davantage qu'une compé­
tence à communiquer en français : il 
exige une compétence linguistique très 
solide. 

« Comment pouvez-vous imaginer 
que le directeur d'une région française, 
dans le secteur français, puisse se faire 
accepter de tous et exercer son lea­
dership s'il ne peut saisir toutes les 
nuances de la langue française ? a-t-elle 
poursuivi. Si les écoles françaises et an­
glaises peuvent se ressembler en matiè­
re de fonctionnement, il y a beaucoup 
plus. Il y a une ambiance, une culture, 
une personnalité et surtout, il y a des 
programmes propres à chacun. » 

Mme Candib a conclu en demandant 
au Conseil des commissaires de prendre 
les mesures nécessaires pour qu'un rè­
glement, à l'abri de toute critique, réta­
blisse le calme et élimine le malaises et 
les récriminations. 

M. Antonio Lacroce a passé un mau­
vais quart d'heure. Il était là, stoïque, 
dans le fond de la salle, à côté des au­

tres hauts fonctionnaires de la CEPGM. 
Il n'a pas bronché mais, visiblement, il 
trouvait le temps long. 

M. Lacroce a une longue feuille de 
route à la CEPGM mais il n'a jamais 
travaillé au secteur français et c'est jus­
tement ce qu'on lui reproche, parfois 
amèrement. Il s'exprime bien en fran­
çais même s'il utilise de nombreux an­
glicismes. 

Les francophones sont minoritaires à 
la CEPGM — le secteur français ac­
cueille 42 p. cent des élèves — et les pa­
rents se sont souvent plaints de l'attitu­
de francophobe de la CEPGM. 

M. Alan Butler, le président unilin-
gue anglais de la CEPGM, a aussi trou­
vé le temps long. Mitraillé par les criti­
ques des parents et de la présidente du 
syndicat des enseignants, Ruth Rosen-
field, M. Butler s'est d'abord montré 
poli et impassible mais il a vite perdu 
son calme. Il s'est lancé dans un long 
plaidoyer en faveur de M. Lacroce, af­
firmant qu'il était un administrateur 
respecté. 

« Laissez-lui une chance ! » a-t-il fina­
lement lancé, à bout d'arguments. 

La salle l'a hué. 
M. Butler a refusé de discuter du cas 

de M. Lacroce en public. Il a suggéré à 
Mme Candib de rencontrer le directeur 

général de la commission scolaire, Mi-
chael George, en privé, bien sûr, pour 
faire le tour de la question. 

Le Conseil des commissaires a aussi 
adopté un code d'éthique qui oblige 
tous les employés à déclarer leurs inté­
rêts dans une compagnie ou une organi­
sation qui pourrait entrer en conflit 
avec la commission scolaire. Le code 
demande aussi à tout le personnel de 
n'exercer aucune pression pour favori­
ser l'embauche d'un ami ou d'un mem­
bre de sa famille. 

Les employés peuvent faire partie 
d'une organisation politique mais, pré­
cise le code, ils doivent éviter d'afficher 
leur parti-pris lorsqu'ils travaillent. 

Pendant que la CEPGM adopte un 
code d'éthique, les commissaires conti­
nuent de tenir une bonne partie de 
leurs délibérations à huis clos, violant 
ainsi l'article 167 de la loi 107 sur l'ins­
truction publique, qui stipule que tou­
tes les réunions doivent se faire en pu­
blic, sauf pour de rares exceptions. 

Le Conseil des commissaires adopte 
donc, derrière des portes closes et en 
dehors de tout débat public, des dos­
siers importants comme l'allocation de 
contrats, l'achat d'équipement et la no­
mination de cadres. Le cas de M. Lacro­
ce est d'ailleurs édifiant. Sa nomination 
a été votée à huis clos. 

La SVP «empoissonnera» les politiciens, samedi, pour 
attirer leur attention sur la contamination du fleuve 
J E A N - P A U L S O U L I É 

• Une vingtaine de ministres, députés 
et hauts fonctionnaires vont recevoir, 
samedi, 1 e r avril, des poissons prêts 
pour la poêle. 

Peu importe si ces perchaudes du Lac 
Saint-Louis arrivent décongelées, dans 
leurs enveloppes étanches, par courrier 
express : la Société pour vaincre la pol­
lution ( SVP ) qui leur envoie ce cadeau 
veut seulement « empoissonner » les po­
liticiens, et leur rappeler que le Saint-
Laurent est encore contaminé par une 
vaste gamme de produits hautement 
toxiques et souvent cancérigènes. 

Ce que réclament la SVP et son co­
président Daniel Green, c'est que le 
gouvernement fédéral reprenne sa con­
tribution au financement du program­
me Info-Pêcheurs. 

« Un programme qui vise directe­
ment à réduire l'exposition humaine 
aux contaminants », dit M. Green. 

Le seul outil produit par les autorités 
pour mettre les pêcheurs sportifs en 
garde contre les poissons contaminés, 
c'est le Guide de consommation du pois­
son de pêche sportive en eau douce , pro­
duit par le gouvernement du Québec et 
son ministère de l'Environnement. 

Malheureusement, ce document, qui, 
ironiquement, se termine-p^r de*> recet­
tes de cuisine, n'est pas distribué systé­
matiquement aux acheteurs de permis 
de pêche et reste sur les tablettes. 

La SVP réclame la levée du boycott 
fédéral contre Info-Pêcheurs parce qu'il 
est plus normal de desservir les pê­
cheurs sport ifs que d 'envoyer des 
fonctionnaires à la pêche. Le program­
me de la SVP met au service des pê­
cheurs des analyses en laboratoire, ef­
fectuées par la firme Éco-Recherche. 
L'analyse d'un poisson revient de 75 $ à 
100 $. La SVP en a envoyé près de 800 
au laboratoire, mais il n'y a plus d'ar­
gent pour payer les analyses. 

Besoin de subventions 
Au total, en incluant les analyses de 

laboratoires et la distribution de guides 
et de d é p l i a n t s , la S V P e s t i m e à 
6 0 0 0 0 $ ses besoins en subventions 
gouvernementales. 

« Mais le gouvernement fédéral veut 
faire croire que les énormes sommes dé­
pensées dans le cadre de son projet 
Fleuve Saint-Laurent Vision 2000 — 88 
millions avant les restrictions budgétai­
res — sont efficaces. Il n'en est rien ! » 

Et Daniel Green dramatise les don­
nées sur la contamination en soulignant 
que « manger un gros doré du Lac 
Saint-Louis équivaut à boire deux litres 
d'eau du Saint-Laurent par jour . . . pen­
dant 270 ans ! » 

« Les poisson sont de véritables ma­
chines à concentration de produits toxi­
ques », assure le coprésident de la SVP. 

PHOTO ROBERT M A I L L 0 U X . L a Presse 

Daniel Green. coprésident de la société p o u r vaincre la pol lut ion ( S V P ). ava i t les mains pleines d e cadeaux empoisonnés 
p o u r une v ingta ine de politiciens et de hauts fonct ionnaires, t an t de Québec q u e d ' O t t a w a . But d e l 'opération : « empois­
sonner » Jean Chrét ien, Sheila copps, Jacques Par izeau, Lucienne Robil lard, Brian T o b i n . . . pou r récupérer les subvent ions 
de 60 000 $ d o n t a besoin le projet in fo-Pécheurs de S V P . 

La consommation de poisson conta­
miné par les pécheurs sportifs déborde 
d'ailleurs sur la consommation com­
merciale. 

Selon Jacques Guérin, un pourvoyeur 
de Maple Grove ( sur le Lac Saint-
Louis ) ci té par Daniel Green, « les 
acheteurs de perchaudes aux pêcheurs 
sur la glace sont nombreux ». Et les per­
chaudes contaminées se retrouvent sou­
vent au menu des restaurants de la ré­

gion, sans que leur provenance soit 
indiquée. 

La SVP réclame de plus la publica­
tion d'une étude sur 9a contamination 
des pécheurs sportifs de Cornwall entre 
1991 et 1992, effectuée par le Program­
me sur les effets des Grands Lacs sur la 
santé. Et aussi la publication de l'éva­
luation du risque pour la santé humai­
ne de la consommation de sauvagine 
contaminée le long du Saint-Laurent. 

C'est d'ailleurs le prochain rendez-
vous que la SVP donne aux médias : un 
peu avant l'ouverture de la chasse au 
canard, l'été prochain, elle entend ras­
sembler les journalistes pour dénoncer 
les risques de manger de la sauvagine. 

Si le gouvernement fédéral n'optem-
pére pas dans les 60 jours, la SVP agira 
par le biais de la Loi d'accès à l'infor­
mation, et se dit prête à aller jusqu'en 
Cour fédérale s'il le faut. 

L'EXPRESS 
DU MATIN 

MEURTRE À LAVAL 
• Un jeune homme de 22 ans est 
décédé sur la table d'opération 
vers 20 h hier, moins de trois heu­
res après avoir été blessé de coups 
de couteau, dont un à l'estomac, 
dans un appartement situé au 379, 
boulevard des Prairies, près de la 
rue Brien, à Laval. Il était 17 h 
quand les policiers ont été appelés 
sur les lieux. Le blessé a été trans­
porté à l'hôpital Sacré-Coeur. Hier 
soir, les policiers affirmaient sa­
voir peu de choses sur ce premier 
meurtre commis cette année à La­
val. Ils disaient aussi ne pas con­
naître l'identité de la victime. Per-
s o n n e n 'a e n c o r e é t é a r r ê t é . 
D'autres informations voulaient 
que la drogue soit mêlée à cette 
histoire et que des personnes pro­
ches de la victime auraient tenté 
de faire disparaître les traces de 
sang avant l'arrivée de la police. 
Des agents ont passé une partie de 
la soirée à recueillir les témoigna­
ges des voisins. 

HOLD-UP 
• Un individu a perpétré un hold-
up hier, vers 16 h 30, dans un res­
taurant Burger King situé au 1395, 
chemin Chambly, à Longueuil . 
L'homme, aux cheveux verts, a 
pris la fuite dans un taxi qui l'a 
mené à un immeuble de la rue Le-
Moyne. Grâce à des témoins, la 
police a pu contacter la compa­
gnie de taxi qui a indiqué la desti­
nation du suspect. Ce dernier s'est 
rendu vers 17 h 45. Il devrait com­
paraître ce matin afin de répondre 
à diverses accusations. 

FORCENÉ MAÎTRISÉ 
• Un individu qui menaçait des 
policiers municipaux de Blainville 
avec un couteau s'est finalement 
rendu vers 18 h après avoir tenu 
tout un quartier en haleine pen­
dant t ro is heures . V e r s 14 h, 
l'homme s'est rendu chez sa soeur, 
sur la 7 1 e Avenue, à Blainville, 
pour lui emprunter sa voiture. De­
vant le refus de la jeune femme, le 
ton est monté. Alors que sa soeur 
appelait la police, l 'homme s'est 
enfui avec le véhicule convoité. 
Malheureusement pour lui, il est 
tombé nez à nez avec une voiture 
de police qui se dirigeait vers la 
résidence de sa soeur. Forcé de 
faire demi-tour, l 'homme a été 

~coinc4 devant le-domicile- de-sa 
soeur par des policiers. Malgré les 
provocations du forcené, les poli­
ciers ont pu lui faire entendre rai­
son. Aucune accusation ne sera 
portée contre cet homme, qui au­
rait accepté de suivre des traite­
ments psychiatriques. 

MOTARDS ACCUSÉS 
• Robert « Tiny » Richard, prési­
dent « national » des Hells Angels, 
et cinq motards affiliés sont accu­
sés de voies de fait et d'intimida­
tion à l'endroit du reporter Gaé­
tan G i r o u a r d , du r é s e a u de 
télévision TVA. Ces accusations 
découlent de l'expulsion du repor­
ter de la ville de Sorel, lors des fu­
nérailles du motard Louis Lapier-
re, le 30 septembre dernier. Les 
motards affiliés sont Stéphane 
Plouffe, Benoit Charron, Claude 
Archambault, Robert Dubois et 
Martin Roussy. À part celui-ci, 
présentement recherché, tous les 
autres ont déjà comparu au Palais 
de justice de Sorel. Par ailleurs, 
André Chouinard, membre des 
Rockers de Montréal, a écopé une 
amende de 7 0 0 $ , après son aveu 
d'avoir menacé et intimidé Gaé­
tan Girouard, ainsi que son camé­
raman, le 17 mars dernier, le soir 
de l'explosion d'une bombe au lo­
cal des Rockers, rue Gilford. 

Participez au concours V A C A N C E S 
m 

QUE NORMAND 
FREDONNE? 

A gagner 12 voyages pour 
deux personnes au nouveau 
SuperClubs Breezes à Nassau 
aux Bahamas' d'une valeur de 

Comment participer: 
Participez au a menur* -CKOI QUE NORMAND FREDONNE» en remptiaunt lr cnupm 

<k participât H m jusqu'au 2X nvril. 

TIHJ» !«-> matin» a ownptcr du n murs jusqu'au 2H nvril I W du lundi aujeudi vrr\ 7hOV 
Nifrlnand Brathi»aile trt-dmrtcra r.nr ifune thanvtm pnpuhire et ver* 7h2i I euuipe d« • VI 
TROP D BON NE HEURE!» pM.tr* un uHipnn dr p*n£ipatkm. 

L'cquif* appellera le participant qui devra répondre en chantant la chanum frcdttnmc pur 
Nitrmand Brathwaitv. 

Si k r>«nior>«ni .111 K>nne repunsc. rani* yarAms «m utupiHi dt participât**) pitur 
l'attribut»** dr» deua vry»ge\ d>ublr* qui senmt tirv» l»m* Us vendredis parmi le* c*i»runls 
de • semaine. 

Si Untt le* va«%acr* ne vint pas attribues le vendredi, M- <•* n*it transfère* le vendredi 
Miivanl et senmt attribue* parmi le* panants de cette même «ma inc. 

T 

Le* règlements s.mt OisramàSfc* a CKOI. Le* facaimik (ait à la main wmt 

A I R C A N A D A 

GOÛTEZ À LA FRAICHEUR DU NOUVEAU SUPERCLUBS 

Nous vous souhaitons la bienvenue au Nouveau SuperClubs. BRI I //S. Le seul et 
unique club de vacances Super-Incluse aux Bahamas! Venez découvrir la p h M 
belle plage de Nassau a Cable Bcach. Ici. boissons, bouffe et activités sont comprises 
dans le prix! Cest aussi simple que cela. Sports nautiques, sports terrestres, dise© 
du tonnerre, boissons de marques internationales à volonté, des bars qui ferment 
seulement quand vous partez, des spectacles enlevants tous les soirs sans jamais 
sortir un pourtwire de votre poche! 

CKOI FM 
«CKOI QUK NORMAND FREDONNE» 
211 . rue Gordon, Verdun (Québec) 
H4G 2R2 

NOM: 

ADRESSE: 

VILLE: 

® SuperClubs" 
CODE POSTAL: 

Numéros de téléphone ou l'on peut vous rejoindre . 1 : 

7h25: ( ) 

BH23: ( ) 
X 
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Kanesatake, une communauté « tranquille » selon le chef Peltier 
F R A N Ç O I S B E R C E R  

• Malgré les actes de violence 
rapportés sporadiquement dans 
la communauté mohawk de Ka­
nesatake, près d'Oka sur les ri­
ves du lac des Deux-Montagnes, 
le grand chef du conseil de ban­
de a affirmé hier qu ' i l s'agit 
d'une « communauté tranquille » 
et que les citoyens amérindiens 
y sont « amicaux ». 

M. Jerry Peltier a fait cette af­
firmation sans sourciller, en dé­
pit du climat de peur et de me­
naces dénoncé régulièrement par 
des habitants mohawks de la ré­
serve, où le recours aux armes à 
feu est pratique courante et où 
les pol ic iers de la Sûre té du 
Québec hésitent à mettre les 
pieds. 

M. Peltier, qui avait convoqué 
les médias pour « rectifier » les 
faits rapportés sur Kanesatake, 
doit faire face à des élections au 

PHOTO LUC-SIMON PÉRREAUlT. La Presse 

Le chef mohawk Jerry Peltier 

Conseil de bande, en juin, et il 
entend aussi soumettre aux rési­
dants, par voie de référendum, 

un projet de casino financé par 
des intérêts américains. Les Mo-
hawks de Kanesatake ont déjà 
rejeté un projet similaire dans 
un référendum tenu en juil let 
dernier. 

Le c h e f Gary C a r b o n n e l l , 
membre du Conseil de bande, a 
admis hier en conférence de 
presse que certaines personnes 
« peuvent peut-être avoir des 
craintes, mais elles ne veulent 
pas attirer l'attention publique ». 
M. Carbonnell a fait cette décla­
ration après que le chef Peltier 
eut affirmé que les craintes for­
mulées par cer ta ins résidants 
étaient « non fondées ». 

M. Peltier a tout de même in­
diqué que les problèmes sociaux 
vécus à Kanesatake « avaient 
parfois donné lieu à des actes de 
violence ». Mais la situation s'est 
beaucoup améliorée, selon lui. 

« Nous sommes encore blâmés 
pour la crise de 1 9 9 0 » , s'est 
plaint M. Peltier en soulignant 

que la mauvaise image de la 
communauté mohawk tient à un 
«manque d ' informat ion». Ce 
qui a été surnommé la « crise 
amér ind ienne» de l 'été 1990 
avait fait un mort parmi les poli­
ciers dépéchés à Oka pour dé­
manteler des barr icades mo-
hawks. L'armée était par la suite 
intervenue. 

Le chef Peltier n'a rien voulu 
laisser transpirer des pourparlers 
en cours entre le Conseil de ban­
de et le négociateur du gouver­
nement fédéral. Me Michel Ro­
b e r t , su r la q u e s t i o n d e s 
revendications territoriales des 
Mohawks. Les autorités amérin­
diennes ont reçu près de deux 
millions de dollars du gouverne­
ment fédéral, depuis 1991, pour 
couvrir les coûts de la négocia­
tion. 

« C'est le gouvernement fédé­
ral qui a créé le gâchis à Kanesa­
take », a dit M. Peltier au sujet 
des propriétés abandonnées par 

un autre témoin soutient 
qu'un policier de la SQ 
a frappé Ronald Cross 
Presse Canadiennt 

• Un deuxième témoin a soute­
nu hier qu'un policier de la Sû­
reté du Québec ( SQ ) avait frap­
pe Ronald Cross, alias Lasagne, 
le 26 septembre 1990, dans une 
tente gardée par des militaires, 
quelques minutes après la reddi­
tion des Mohawks à Oka. 

Le témoignage du Mohawk 
Denis Nicholas 
a l l a i t tout à 
fa i t d a n s le 
même sens que 
celui rendu il 
y a que lques 
m o i s p a r l e 
jeune Nathan 
Gihoul devant 
le c o m i t é de 
d é o n t o l o g i e 
po l ic iè re qui 
étudie la plain­
te portée par 
M. Cross. 

Aucun des 
deux témoins 
n'a cependant 
été capable de 
décrire le poli­
cier qui aurait 
porté les coups. La plainte de 
Ronald Cross met en cause qua­
tre policiers de la SQ : André 
Turcotte, Richard Guérin, Fran­
çois Borduas et Lucien Landry. 

Denis Nicholas a expl iqué 
qu'il se trouvait à un mètre de 
Ronald Cross et à deux mètres 

• de-Nathan G?hou! qv?pd ur. po­
licier se disant de la Sûreté du 
Québec a invectivé Cross et lui a 
donné des coups. Il a entendu le 
bruit de ces coups portés et a vu 

Ronald Cross, alias Lasagne 

gicler du sang devant Cross. Un 
soldat lui avait interdit de bou­
ger et de regarder ailleurs que 
devant lui, a-t-il expliqué. 

Denis Nicholas a revu Ronald 
Cross quelque sept heures plus 
tard au centre de détention de 
Parthenais. Il est passé devant sa 
cellule. Il a alors remarqué qu'il 
avait l'allure de quelqu'un qui 
venait d'être frappé par un auto­

bus. 
Le témoin a 

remarqué que 
Cross avait un 
oeil au beurre 
noir , la lèvre 
enflée, qu'il se 
tenait plié en 
deux, respirait 
en gémissant 
comme s'il res­
sentait de for­
tes douleurs. 

« 11 a v a i t 
vraiment l'air 
a m o c h é » , a 
indiqué M. Ni­
cholas. 

Le t é m o i ­
gnage de M. 
N i c h o l a s se 

poursuivra aujourd'hui. Il sera 
suivi de celui d'un des soldats 
qui gardaient l'entrée de la tente 
militaire où ont été conduits Ro­
nald Cross, Denis Nicholas et 
Nathan Gihoul. 

Cela s'est passé au moment de 
la sortie des Mohawks du centre 
de -d *s $ n t o x i c a-1 i crv où »! s 
s'étaient réfugiés plusieurs se­
maines après la confrontation 
armée entre policiers de la Sûre­
té du Québec et les Mohawks. 

PHOTO La Presse 

Des familles mohawks 
emménagent a Oka 
Cette jeune fille mohawk a emménagé hier avec sa fa­
mille dans l'une des maisons d'Oka habitées auparavant 
par des Blancs et acquises par le gouvernement fédéral. 
Cette famille est parmi les premières a occuper l'une de 
ces résidences en bonne et due forme. En effet plu­
sieurs Mohawks occupaient illégalement des maisons 
alors qu'un processus d'attribution était prévu par le 
ministère des Affaires indiennes. 

Visitez l'Expo-sciences Bell et participez au concours 
»' Sciences sans frontière 

Finale régionale de Montréal 
École secondaire Jean-Grou 

1 2 7 2 5 , boul. Rodolphe-Forget 

Jeudi 30 mars 
9 h 3 0 à 16 h 

Vendredi 31 mars 
9 h 3 0 à 12 h 
18 h 3 0 à 21 h 

Samedi 1 e r avril 
9 h 30 à 16 h 

A GAGNER 

ordinateur 
Macintosh 
LC475 
Valeur approximative: 1700S 

i M:PLUS 

Si vous êtes âgés de 12 à 2 0 ans, vous pouvez participer 
au concours et gagner l'un des nombreux prix instantanés! 
Inscrive/vous sans faute à l'aide de l'ordinateur spécialement 
identifié sur le site de votre Expo-sciences régionale. 

Pour obtenir les règlements complets du concours, faites 
parvenir une enveloppe préadressée et préaffranchu . i : 
( oncours Sciences sans frontière 
425 , Grande-Allée est, Québec, G I R 2J>. 

COHSf II Df LOISIRS SCKMT1FIQUCS 
01 LA RtGION 0C MONTRÉAL 

Lan*ud* r * . LaureniKtos. Laval. 
Mont»r*gw. Montré* 

École secondaire Jean-Grou 
« M 
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les anciens résidants blancs de la 
paroisse d'Oka, dont certaines 
sont occupées illégalement par 
des Mohawks. Près de 2 0 0 de 
ces propriétés ont été rachetées 
par le gouvernement fédéral qui 
entend y reloger des familles 
mohawks. 

« Nous avons averti Ottawa 
qu'il ne devait pas acquérir ces 
propriétés avant que soit réglée 
la question territoriale », a indi­
qué M. Peltier. <c Depuis 1990, a-
t-il poursuivi, ce qu'Ottawa a 
fait supposément dans notre in­
térêt a été un désastre. » 

Le chef Peltier a aussi noté 
que son Conseil de bande ne 
poursuit absolument aucune né­
gociation avec le gouvernement 
du Québec. « Nous négocions 
seulement avec le fédéral, de 
g o u v e r n e m e n t à g o u v e r n e ­
ment », a-t-il répété à plusieurs 
reprises hier pour souligner qu'il 
ne reconnaît pas la compétence 
de Québec sur la réserve, notam­

ment dans le domaine des jeux 
et loteries. 

« La Sûreté du Québec n'est 
pas la bienvenue à Kanesatake », 
a-t-il encore dit en précisant tou­
tefois que le Conseil de bande 
n'interdira pas la venue du corps 
policier dans la réserve si des in­
dividus réclament son interven­
tion. 

Le Conseil de bande cherche 
entre autres à obtenir des sub­
ventions d'Ottawa pour financer 
la mise sur pied d'un corps de 
police autochtone ( peacekee-
pers ), tournant le dos à la légis­
lation provinciale qui entend 
soumettre la police autochtone à 
l'autorité québécoise ( Loi 57, re­
jetée par les Mohawk* ). 

En attendant, les Mohawks de 
Kanesatake peuvent dormir sur 
leurs deux oreilles, selon le chef 
Peltier, en rêvant au projet de 
casino qui créerait pas moins de 
1800 emplois.. . Pas mal pour 
une petite communauté de 1 130 
personnes ! 

Les taxis se sentent menacés 
par les compagnies 
de raccompagnement 
Y A N N P I N E A U 

• Depuis que des sociétés of­
frent des services permanents de 
raccompagnement inspirés de 
Y Opération Nez Rouge, les chauf­
feurs de taxis de la région mon­
tréalaise s'inquiètent de l'impact 
de ces nouveaux venus dans une 
industrie qu'ils considèrent être 
leur chasse gardée. 

Les compagnies Point Zéro 8 
( à Montréal depuis huit mois ) 
et Volant Rouge ( à Laval depuis 
lundi dernier ), vont chercher les 
automobilistes qui ont pris un 
verre de trop et les raccompa­
gnent chez eux dans leur voitu­
re. Pour se prévaloir de ce servi­
ce, les automobilistes doivent 
acheter une carte de membre va­
lide pour un an ( 20 dollars ) et 
payer de 10 à 20 dollars chaque 
fois qu'ils ont recours au service. 

« On ne prend pas les clients 
des taxis, dit Benoît Lévesque, 
propriétaire de Point Zéro 8. On 
a créé notre propre clientèle en 
enlevant de la route les gens qui 
ont pris un verre de trop. Ce 
n'est pas un service qui est offert 
par les taxis. » 

« Je n'ai pas lancé ma compa­
gnie pour nuire aux taxis, souli­
gne Gérald Lachance, président 
de Volant Rouge et ancien béné­
vole de Nez Rouge. J'ai fait ça 
parce que je suis très sensible 
aux accidents de la route causés 
par l 'alcool au volant. Ça m'a 
toujours fait mal au coeur quand 
on ne répondait pas au télépho-

"Titf après quairê îîcurtTs dU" îiïâtin 
chez Nez Rouge. » 

Même si MM. Lévesque et La­
chance se défendent de vouloir 
envahir l'industrie du taxi, évo­
quant notamment leur rôie « hu­
manitaire », les chauffeurs et les 
responsables de l'industrie du 
taxi s'inquiètent. 

Mardi, le Regroupement des 
femmes chauffeurs de taxi s'indi­
gnait de l'inaction des responsa­
bles de l 'industrie et de leurs 
confrères masculins en général. 
Elles es t imaient qu ' i l fal lai t 
« brasser » leurs col lègues de 

l'autre sexe avant qu'ils ne bou­
gent pour défendre leur gagne-
pain. 

Eugène Lapointe, président de 
la Ligue de taxi de Montréal ( A-
11 ), a déclaré hier que son orga­
nisme devait encore déterminer 
quelle attitude adopter dans ce 
dossier. 

« Les femmes ont raison de 
s'indigner, dit M. Lapointe. On 
essaie de secouer les gens aussi. 
Je n'ai rien contre l'idée de dire 
que les hommes sont plutôt pas­
sifs jusqu'à présent. On peut 
sembler réagir lentement, mais 
avec les gouvernements ça ne se 
règle pas du jour au lende­
main. » 

M. Lapointe indique qu'il va 
d'abord vérifier dans quelle me­
sure l'activité des compagnies de 
raccompagnement peut être illé­
gale. Si ce n'est pas le cas, il 
confie que les taxis pourraient 
eux aussi offrir ce genre de ser­
vice. 

Le président de la Ligue A-l 1 
admet toutefois que son organis­
me a eu des pourparlers avec 
Point Zéro 8 afin d'associer les 
taxis au service. Le transport des 
personnes aurait alors été assuré 
par des taxis, selon M. Lapointe. 
Ces discussions ont avorté avec 
l'arrivée de Volant Rouge : « Ça 
commence avec deux compa­
gnies et après il y a proliféra­
tion », estime M. Lapointe. 

Richard Boyer, directeur du 
Bureau du taxi de la CUM, a dé-
c lft*é • h -12T~è t-re a*s c ou r a n t é \ i 
dossier depuis quelques mois. 
Selon lui, l'activité des compa­
gnies de raccompagnement est 
tout à fait légale. 

« Si le client est raccompagné 
chez lui dans sa voiture par un 
chauffeur, c 'est légal, dit M. 
Boyer. Cela ne serait pas légal si 
le client était ramené dans une 
voiture appartenant à la compa­
gnie qui offre le service. » 

M. Boyer estime également 
que les taxis pourraient facile­
ment proposer un service de rac­
compagnement. 

E S U L T A T S 
I o t o • q u é b 
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31 
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T V A , le réseau des t i rages de Loto-Québec 
Les modalités d'encaisjement des billets gagnants paraissent au verso des billets. 

En cas de disparité entre cene liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

> 

Prêts personnels au taux de base. 
V O U S M E R I T E Z DU C R E D I T S U R M E S U R E . 
Passez à la Banque Scotia et demande/ notre taux de base. Ce taux est offert sur les prêts à terme de 12 mois. 
Il est cependant soumis à certaines conditions. Le 16 mars 1995, le taux de base de la Banque Scotia était de 
9 ,75 9c. C e taux est modifiable. Banque Scotia sas 
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Le projet de réorganisation policière de 
Ménard suscite un enthousiasme mitigé 

PHOTO ROBERT NADON. La Presse 

Les préposés des postes d e pesée surveillent a t t en t i vemen t les 
camionneurs en cet te pér iode de dégel... 

Les contrôleurs de la SAAQ 
jouent au chat et à la souris 
avec les camionneurs 
L U C I E C Ô T É 

• Pour s'assurer, en ce temps de 
dégel, que les camionneurs ne 
détériorent pas davantage les 
routes en surchargeant leurs 
poids lourds, les 204 contrôleurs 
routiers de la Société d'assuran­
ce a u t o m o b i l e du Q u é b e c 
( SAAQ ) jouent au chat et à la 
souris avec eux. 

En temps normal, à lui seul, 
un camion semi-remorque de 
dix roues endommage autant la 
chaussée que 40 000 automobi­
les. Aussi, entre le 13 mars et le 
10 mai, alors que la résistance 
des matériaux est réduite de 40 
p. cent, les camionneurs doivent-
ils réduire de 20 p. cent la char­
ge de leurs camions. 

Répartis dans 17 postes à tra­
vers la province, les contrôleurs 
ne sont pas assez nombreux, 
même si dix personnes ont été 
engagées depuis le début de l'an­
née, pour vérifier si les camion­
neurs, qui s'exposent à de lour­
des amendes, respectent les 
normes. 

« Les effectifs sont un peu 
moins nombreux le soir que le 
jour, et le week-end que la se­
maine, lorsque la circulation des 
camions est moins dense », con­
cède Guy Lalumière, président 
de la Fraternité des constables 
du contrôle routier. 

Les contrôleurs ne peuvent 
donc être partout à la fois. U ar­
rive même que des postes soient 
fermés pendant le week-end. 

comme l'ont constaté des auto-
mobilistes.Les camionneurs qui 
le savent en profitent sûrement 
pour livrer alors leurs plus gros 
chargements. 

Mais un poste de pesée fermé 
ne signifie pas que les contrô­
leurs ne sont pas à l'oeuvre. 

« Fermer un poste, ça peut fai­
re partie de notre stratégie », as­
sure Pierre Garneau, directeur 
des opérations de contrôle rou­
tier à la SAAQ, l'organisme 
chargé de surveiller depuis qua­
tre ans tout autant la surcharge 
des camions que les permis, le 
transport des matières dangereu­
ses, l'état des véhicules, etc. 

« Devant un poste fermé, les 
camionneurs croient qu'il n'y a 
pas de surveillance, mais un con­
trôleur les attend peut-être qua­
tre kilomètres plus loin.. . » 

Munis de balances portatives 
— elles pèsent chacune environ 
22 kilos — qui se glissent sous 
les roues des véhicules, les con­
trôleurs peuvent en effet vérifier 
le poids d'un camion n'importe 
où sur la route. Et, s'il y a lieu, 
obliger un chauffeur à se débar­
rasser sur place de sa surcharge. 

Pour éviter les postes de con­
trôle, les camionneurs récalci­
trants empruntent aussi les rou­
tes secondaires. Mais un projet 
de loi, qui pourrait être adopté 
en juillet prochain, veut les obli­
ger à rester sur les autoroutes, 
souligne le président de la fra­
ternité. 

M A R T H A C A G N O N 

• Le projet de réorganisation 
policière du ministre Serge Mé­
nard suscite un enthousiasme 
mitigé. 

L'Union des municipalités est 
déçue sur certains points, l'Asso­
ciation des policiers provinciaux 
demeure sceptique et la Fédéra­
tion des policiers municipaux a 
plusieurs craintes. Tous s'accor­
dent sur la nécessité d'entre­
prendre une véritable consulta­
tion. 

À l'Union des municipalités, 
on aurait souhaité que le minis­
tre abolisse l'obligation pour 
une ville de 5 000 habitants et 
plus d'avoir son propre service 
de police. 

« Depuis des années, nous de­
mandons que la loi soit modifiée 
pour accorder plus de souplesse 
aux municipalités. Toutes les 
municipalités de 5 000 habitants 
et plus n'ont pas nécessairement 
besoin d'un corps de police », af­
firmait hier M. Jacques Brise-
bois, maire de Mont-Laurier et 
porte-parole de l'Union des mu­
nicipalités. 

Les maires préféreraient que 
les Villes aient la possibilité de 
conclure des ententes de service 
avec la Sûreté du Québec ou de 
participer à des regroupements 
plutôt que de créer leur propre 
corps policier. Selon M. Brise-
bois, on devrai t cons idérer 
d'autres facteurs que la densité 
de la population, comme la cri­
minalité et l'environnement. 

Il donne l'exemple de la mu­
nicipalité Des Ruisseaux, voisine 
de Mont-Laurier, qui aura bien­
tôt 5 000 habitants. 

«c Pourquoi devrait-on créer un 
corps de police, alors que cette 
municipalité rurale est traversée 
par deux routes nationales des­
servies par la SQ ? Bien qu'elles 
aient la densité de population, 
plusieurs municipalités n'ont pas 
de véritables concentrations ur­
baines nécessitant une présence 
policière permanente », souligne 
M. Brisebois. 

L'Union des municipalités est 
cependant d'accord avec les ob­
jectifs du ministre, qui veut amé­
liorer les services tout en ratio­
nalisant les coûts. 

« Nous favorisons un regrou­
pement des services policiers qui 
permettra la mise en commun 
d'équipements et d'effectifs», 
soutient M. Brisebois. 

Il ajoute que le ministre s'est 
montré soucieux de respecter 
l'autonomie des municipalités 
dans son approche. 

« Il ne veut pas imposer des 
regroupements. C'est à nous de 
le faire », note M. Brisebois. 

Les policiers de la SQ 
Du côté de l'Association des 

policiers provinciaux de la SQ, 
le président, M. locelyn Turcot­
te, doute que le ministre puisse 
réaliser son plan de restructura­
tion d'ici 1996. 

«c En dix ans à l'Association 
des policiers, j'ai vu défiler sept 
ministres. Le dossier de la réor­
ganisation ne peut se régler à 
courte échéance. Il y aura beau­
coup de consultation à faire. Le 
ministre Ménard n'a fixé aucun 
calendrier. On sait, par ailleurs, 
que la priorité du gouverne­
ment, c'est le référendum. » 

•̂ WiffifriiÎMl 

Le directeur d e la police de la CUM e t président de l'Association 
des directeurs. M. Jacques Duchesneau. 

Venez découvrir 
le démon en vous 
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M. Turcotte estime que M. 
Ménard a surtout « lancé des 
idées. Il n'a pas encore défini les 
services de base et les missions 
des corps policiers ». 

Selon le plan de réorganisa­
tion, les policiers de la SQ au­
ront désormais le pouvoir d'ap-
p l i q u e r l e s r è g l e m e n t s 
municipaux de paix et de bon 
ordre dans les petites municipa­
lités. 

« C'est une bonne chose, dit 
M. Turcotte. Il y a actuellement 
1 200 municipalités qui sont des­
servies par la SQ mais où elle 
n'a pas le mandat d'appliquer 
les règlements municipaux. » 

Le président de l'APPQ s'in­
quiète cependant des intentions 
du ministre de permettre à cer­
tains corps policiers municipaux 
de continuer a faire des enquê­
tes et d'assurer la surveillance de 
certaines parties d'autoroute. 

«< Le ministre veut confier les 
enquêtes à la SQ, mais il laisse 
la porte ouverte à des excep­
tions. » 

Inquiétude 
Le président de la Fédération 

des policiers municipaux, M. 
Jean-Guy Roch, s'inquiète lui 
aussi de la façon dont le minis­
tre entend procéder à la réorga­
nisation des services. 

« l'espère qu'il ne va pas dé­
placer une pièce à la fois mais 
qu'il va regarder l'ensemble », 
souligne-t-il. 

La fédération a des objections 
à ce que les policiers de la SQ 
appliquent entièrement les règle­
ments municipaux et que les en­
quêtes soient retirées aux corps 
de police municipaux. 

« La SQ voudrait prendre en 
charge tous les dossiers d'enquê­
te, alors que certains corps poli­
ciers municipaux peuvent t r è s 

bien faire ce travail. Au Québec, 
la police municipale s'occupe de 
47 p. cent de la criminalité », 
note M. Roch. 

Quant à l'application des rè­
glements municipaux, il ne vou­
drait pas que la SQ soit respon­
sable de leur application dans 
toutes les petites municipalités : 
«< C'est la base même du travail 
du policier municipal et nous 
voulons la préserver à certains 
endroits. » 

M. Roch est entièrement favo­
rable au regroupement de servi­
ces : « On a avantage à suivre 
l'exemple de l 'Ontario pour 
créer des corps de police plus 
importants. Sur la Rive-Sud, par 
exemple, on pourrait avoir deux 
regroupements. Un premier avec 
les villes de Longueuil, Brossard, 
Saint-Lambert et d'autres, ainsi 
qu'un deuxième avec les villes 
de Beloeil, Saint-Bruno, Bou-
cherville, Varennes et les envi­
rons. » 

En Ontario, il y a 4 200 poli­
ciers provinciaux pour 10 mil­
lions d'habitants, alors qu'au 
Québec, ils sont 4 500 pour des­
servir 6.9 millions. 

Quand on demande à son col­
lègue, le président de l'Associa­
tion des policiers provinciaux, 
s'il y a trop de policiers à la SQ, 
M. Turcotte répond : « C'est le 
gouvernement qu'il faut blâmer, 
pas les municipalités. Cessons de 
faire des comparaisons avec 
l'Ontario. La réorganisation ne 
peut se faire de la même façon 
ici. » 

Les directeurs de police 
sont d'accord avec le projet 
du ministre mais souhaitent 
qu'il soit appliqué souplement 
De 20 à 30 services disparaîtront, dit-on 
J E A N - P A U L C H A R B O N NE A U 

NICOLET 

• L'Association des directeurs 
de police et pompiers du Québec 
( ADPPQ ) demande au ministre 
de la Sécurité publique de met­
tre sur pied un comité de reclas­
sement afin d'aider ses membres 
qui vont perdre leurs fonctions. 

L'ADPPQ craint en effet que 
plusieurs directeurs de police 
perdent leur emploi si Québec 
va de l'avant avec le projet de 
réforme policière, qui prévoit 
q:ic Jet corps de- police asàumenl-
un service complet 24 heures par 
jour et sept jours par semaine. 

Rappelons que la raison socia­
le de l'ADPPQ coirprend le mot 
«c pompiers » parce que dans cer­
taines municipalités, le chef de 
police cumule aussi la fonction 
de directeur du service d'incen­
die. 

Parlant à la fin du symposium 
convoqué par l'ADPPQ à l'Insti­
tut de police du Québec, à Nico-
let. le président de l'organisme 
et directeur de la police de la 
CUM, M. Jacques Duchesneau, a 
déclaré qu'il serait très regretta­
ble de voir des maires de petites 
municipalités s'opposer à l'aboli­
tion de leur service de police. 

C'est connu que certains élus 
locaux sont très fiers de men­
tionner en public qu'ils ont un 
corps de police et qu'ils contrô­
lent le directeur. 

Selon M. Duchesneau, qui 
s'adressait aux journalistes à la 
fin du symposium, une vingtaine 
de services de police municipaux 
risquent de disparaître et une di­
zaine de services régionaux 
pourraient naître. 

« Afin d'offrir un meilleur ser­
vice à la population, il est im­
portant de rationaliser les effec­
tifs policiers », a-t-il reconnu. 

À un journaliste qui lui de­
mandait ce que les syndicats de 
policiers diront de cette prise de 
position, M. Duchesneau a ré­
pondu que les directeurs ve­
naient de faire une réflexion de 
deux jours sur ce que doit être la 
police et qu'il invitait les syndi­
cats à en faire autant. 

Pas 2 0 mais 30 ? 

Cependant, selon des interlo­
cuteurs de La Presse, ce ne sont 
pas 20 mais bien un minimum 
de 30 corps de police munici­
paux qui pourraient disparaître 
à la suite de la reforme. 

Dans la région 10 seulement, 
qui regroupe les municipalités 
au nord de Montréal, 11 services 
de police ne satisfont pas actuel­
lement aux normes du ministre. 

Au Québec, il y a 41 corps de 
police qui desservent des popula­
tions de moins de 5 000 habi­
tants. Ils sont composés généra-
l e m e n t de m o i n s de d i x 
personnes. 

« Nous avons actuellement 
162 corps de police municipaux 
à travers le Québec et une fois 
l'étude terminée il pourrait en 
rester 132 ou moins ». a souligné 
un dirigeant de l'ADPPQ. 

À en croire le discours de M. 
Duchesneau, les directeurs de 
police sont conscients que par­
fois, la population d'une petite 
localité ne reçoit pas la protec­
tion a laquelle elle a droit. Il ni 

impensable de voir des services 
de police de un, deux ou trois 
policiers et un chef. 

Pour lui, le ministre a raison 
quand il mentionne que chaque 
service doit assumer les services 
de base, c'est-à-dire être capable 
de protéger la scène d'un crime, 
prendre une déposition, etc, et 
cela en tout temps. 

Pas de perte d'emploi 

L'ADPPQ croit qu'aucun di­
recteur actuel ne sera mis à pied... 
Par contre , certains perdront 
leur titre de chef en devenant 
adjoint dans un service régional 
ou qui offrira certains services 
plus spécialisés. 

C'est pour préparer ses mem­
bres que l'organisme demande 
au ministre de mettre sur pied 
un comité de reclassement avant 
l'adoption du règlement par le 
gouvernement. 

Si l'ADPPQ se montre d'ac­
cord avec la majorité des sugges­
tions proposées par le ministre 
mardi soir, elle est en désac-
caord avec le député de Laval-
des-Rapides quand il affirme 
qu'il y a trop de policiers au 
Québec. 

« L'encadrement ici est de 2,-
14 agents par 1 000 habitants ; 
en Ontario, il est de 2,3 et dans 
l'ensemble du Canada, il est de 
2,8. U faut préciser qu'au Qué­
bec, nous avons encore beau­
coup de policiers qui agissent à 
titre de pompiers et que les 
membres de la GRC affectés au 
Québec sont comptés dans le 
taux d'encadrement, alors qu'ils 
n'effectuent que des tâches très 
spécifiques », a ajouté M. Du­
chesneau. 

L'ADPPQ souhaite, à l'instar 
du ministre, que la future régle­
mentation soit appliquée avec 
souplesse, comme par exemple 
en ce qui a trait à la patrouille 
des autoroutes exclusivement 
par la Sûreté du Québec. Le mi­
nistre veut se garder une ouver­
ture lorsque les tronçons traver­
sent une ville, comme à Laval 
où la police municipale a la res­
ponsabilité de la surveillance des 
autoroutes 440, 25 et 19. U n'est 
cependant pas question que le 
SPCUM prenne la responsabilité 
des parties d'autoroutes qui pas­
sent dans son territoire. 

Le directeur gênerai de la SQ. 
Serge Barbeau, s'est lui aussi dit 
conscient que son service doit 
reagir et réviser le déploiement 
de ses postes à travers la provin­
ce. 

Pour les directeurs réunis à 
Nicolet, il est clair que dans ses 
propos, le ministre Ménard n'a 
pas voulu donner plus de pou­
voirs à la SQ, mais bien mettre 
au pas tous les corps de police 
afin qu'ils soient plus efficaces 
et plus près de la population. 

« Il est malheureux que les 
journalistes n'aient pu assister 
aux ateliers c a r ils auraient 
constaté qu'il n'y a pas de guerre 
entre les directeurs de police 
municipaux et leurs collègues de 
la SQ. S'il y a friction, c'est a 
d'autres échelons », a conclu M. 
Duchesneau. 
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Une propension au harcèlement ( non sexuel ) envers son « ex » le mène en prison 
Y V E S B O I S V E R T 

• Décidément, Paul Bégin ( ne pas con­
fondre avec le ministre ) est un emmer-
deur de première force. 

Cet amoureux éconduit a juré de ren­
dre infernale la vie de son « ex », une 
professionnelle qui a le malheur de vi­
vre à deux maisons de chez lui, dans le 
quartier Côte-des-Neiges, à Montréal. 

Déjà condamné une demi-douzaine 
de fois pour harcèlement criminel, Bc-
gin, un h o m m e qui t ravai l le dans la 
construction et qui est âgé de 53 ans, 
s'est à nouveau fait arrêter mardi. 

Après s'être fait bouter dehors de la 
maison de sa blonde par la police, en 
1993, il avait commencé par insulter 
son « ex », puis avait mis de la colle 
dans sa serrure, avait fait du vandalis­
me sur sa maison, etc. ( Il ne s'en est ja­
mais pris à elle phys iquement . ) Les 
condamnations se sont accumulées. 

Une fois libéré après sa sixième con­
damnat ion , en septembre 1994, après 
avoir passé deux mois en prison, il n'a 
pas mis beaucoup de temps à recom­
mencer son manège. 

Au mois de janvier, les policiers de la 
CUM ont fait installer une caméra vi­

déo sur le terrain de la victime. On y a 
filmé Bégin en train de voler la pancar­
te « à vendre » qu'a installée cette fem­
me de 43 ans, découragée par les événe­
ments, et résignée à déménager... à ses 
frais. 

On voit aussi sur le vidéo Bégin fra­
cassant une fenêtre de la maison, cre­
vant un pneu de la voi ture de cette 
femme, cassan t u n e vi t re de l ' au to . 
Tout ça entre le 11 janvier 1995 et le 
25 mars, a dit hier le sergent-détective 
Alain Lacoursière, du SPCUM, devant 
le juge Jean Sirois, de la Cour du Qué­
bec. 

« Ça fait 11 fois que je l'arrête, mon­
sieur le juge !» a dit le sergent Lacour­
sière. 

Le juge Sirois devait décider si Bégin 
devait être mis en liberté en at tendant 
son procès. La réponse est non. 

L'homme, en effet, a été condamné à 
de multiples reprises depuis un an et 
demi, il s'est engagé à garder la paix, à 
ne plus boire ( c'est apparemment le sa­
medi, après avoir calé du saké, qu'il va 
jouer au vandale ), toutes condi t ions 
qu'il a bafouées abondamment. 

La pauvre femme qui le subit ne sait 
plus que faire. Elle tente en vain de 
vendre sa maison depuis plusieurs mois. 

Hier, devant le juge Sirois, Bégin a 
juré n 'y ê t re pour rien dans les mal­
heurs récents de cette femme. Il a affir­
mé être victime de harcèlement poli­
cier, et a dit que le vidéo s'est t rompé 
s'il l'a filmé. Il a tenté de convaincre le 
juge de le laisser sortir quelques jours le 
temps de régler des affaires urgentes, 
mais sa requête, qui avait un air de déjà 
vu, n'a pas ému le magistrat. 

Bégin, qui risque d'en prendre pour 
son rhume cette fois-ci, restera donc en 
prison jusqu'à son procès. Il reviendra 
en cour lundi, détenu, pour connaître 
la date de son enquête préliminaire. 

.4 
i 
» 
t 
a 
i 
• 
* 
I 
i 
i 

1 
I 

4 

.4 

I 

• A 

• • 

un autre juge casse des mandats de 
perquisition relatifs à la saisie de vidéopokers 
É R I C T R O T T I E R 

• Décidément, rien ne va plus pour les 
policiers qui veulent faire appliquer la 
loi interdisant les apparei ls vidéopo­
kers. 

Pour une t ro is ième fois en moins 
d'un mois, un juge de la Cour supérieu­
re du Québec a cassé hier des mandats 
de perquis i t ion conce rnan t la saisie 
d'appareils vidéopokers. 

Cette fois, le juge Louis-Philippe Ga-
lipeau a cassé trois mandats qui avaient 
été accordés après le fameux jugement 
Toth sur les appareils de jeux électroni­
ques, rendu le 2 mars dernier. 

Tous ces jugements rendent la tâche 
difficile non seulement aux .forces de 
l'ordre, mais aussi aux juges de paix qui 
ne savent plus s'ils doivent ou non ac­
corder la permission aux policiers de 
confisquer les appareils illégaux. Dans 
l ' incertitude, plusieurs juges de paix, 
p a r t i c u l i è r e m e n t d a n s la rég ion de 

Sherbrooke, refusent carrément de déli­
vrer les fameux documents de cour in­
dispensables au travail des policiers. 

Le 2 mars , le juge Thomas To th a 
parti le bal en annulant deux premiers 
mandats de perquisition : dans son juge­
ment , il a expliqué que les policiers 
n'avaient pas démontré au tribunal que 
les appareils qu'ils avaient saisi étaient 
des jeux de « loterie-vidéo » tels que dé­
crits dans la Loi sur les loteries, con­
cours publicitaires et amusements. Le 
magistrat concluait même que ces appa­
rei ls é t a i e n t des «< v i d é o p o k e r s » et 
qu'ils n'étaient pas visés par la Loi. 

Au lendemain de ce jugement , les 
propriétaires de deux bars de Sherbroo­
ke , le Mi-Val lon et la Cachet te des 
sportifs, rapportaient en grandes pom­
pes les appareils de « loterie-vidéo » de 
Loto-Québec installés depuis peu dans 
leur établissement, pour les remplacer 
par des machines « vidéopokers », sem­
blables aux premières, mais considérées 

illégales par Québec parce qu'elles ap­
partiennent au secteur privé. 

Le 10 mars, la SQ est donc retournée 
dans ces deux bars, munie de mandats 
de perquisi t ion fraîchement délivrés. 
Les policiers ont alors saisi sept appa­
reils vidéopokers. 

Mais le juge Galipeau vient à nou­
veau de casser les mandats de perquisi­
tion, estimant que la description des ap-
p a r e i l s f a i t e p a r l a p o l i c e e s t 
insuffisante. Mardi, le même juge avait 
cassé 11 autres mandats. 

Au ministère de la Justice, hier, on 
expliquait ce que les porte-parole du 
gouvernement disent depuis le premier 
jugement, à savoir que les mandats cas­
sés sont des « cas isolés » ( ça en fait 
quand même 16 en trois semaines) et 
qu'ils ont été annulés à cause d'erreurs 
de rédaction. 

« Les juges de paix vont continuer à 
faire leur t ravai l , les saisies vont se 
poursuivre », a déclaré André Turmel, 
du cabinet du ministre Paul Bégin. 

Deux douzaines d'employés de la 
Garde côtière accusés de fraude 
Presse Canadienne 

HALIFAX 

• Selon un rapport rendu public ré­
cemment , une enquête interne de la 
Garde cô t iè re canad ienne a mis au 
jour un cas de fraude d'alcool et de ta­
bac impliquant deux douzaines de ses 
propres employés. . 

Une équipe d'enquêteurs a pu déter­
miner que le 6 novembre dernier le 
bateau Sir John Franklin transportait, 
en toute illégalité, 108 bouteilles de 
spiritueux et 450 cartouches de ciga­
rettes. 

En fait, les bateaux de la Garde cô­
tière ont le droit de transporter certai­
nes quantités de spiritueux et de pro­
d u i t s d u t abac vendus h o r s t axes , 
lorsqu'un voyage les conduit au-delà 
de la l imi te de 12 milles nau t iques 
pour 10 jours ou plus. 

Mais le rappor t p r é l i m i n a i r e sur 
l 'incident, daté du 2 février et obtenu 

en vertu de la loi d'accès à l'informa­
tion, démontre qu'il y a eu à bord du 
bateau «col lus ion. . . en vue de con­
tourner les règlements en vigueur sur 
les douanes ». 

Les auteurs du rapport recomman­
daient d'imposer aux fautifs des amen­
des pouvant aller jusqu'à 24 300 $, au 
total , con t re au moins 23 employés 
présents sur le bateau à ce moment. 

« Il y avait de flagrantes infractions 
aux règlements sur les douanes par un 
certain nombre d'employés du bateau 
qui avaient déclaré ne pas avoir en 
leur possession de marchandises à dé­
clarer », peut-on lire dans le rapport. 

Or, des vérifications ultérieures ont 
au c o n t r a i r e prouvé que « diverses 
quantités de marchandises non décla­
rées ont été découvertes ». 

Les noms des personnes impliquées 
ont cependant été biffés du rapport. 

• « 

g 
I 

t 
« 
* 

DOSSIER GENS D'AFFAIRES Suggest ions N IKON 

« L'enquête révèle 
plus de 200* 

de nouvelles 
économies. » 

Nikon 
AM3D 

149 99$ 
incluant etuv film et r>ies 

Nikon AF4Œ> 
Caméra 35 mm 
entièrement automatique 
Entraînement du film 
et flash automatiques 
Réducteur des yeux rouges 
et retardateur 
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offre unique qui comprend: 
- Frais d'activation gratuits 
- 3 mois gratuits de 

facturation détaillée. 

- 3 mois d'accès gratuit 
au centre de messages. 

- 3 mois de temps 
d'antenne gratuit 
les week-ends. 

L'offre peut être jumelée 
à certains forfaits affaires.t 

Nikon Fso 
Caméra 35 mm 
Entièrement automatique 
Obj. zoom 35-80 mm F45 
Programme multiple avec 
affichage sur écran matriciel 
Posemètre matriciel 3D 
Flash automatique intégré 
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749 99$ 
incluant étui. fHm et prtes 

NikonE9 " 8 x 40 CF 

Recouvertes de caoutchouc 
Très lumineuses 
Idéales pour l'ornithologie 

159 99$ 
incluant etu< et courroie 

Prix valides jusqu'au 8 avril 1995 
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B e l l Mobilité 

CENTRES DE 
C O M M U N I C A T I O N 
PERSONNELLE 

Montréal 
Cellcom Montréal 
5200, rue Paré 
Tél.: (514) 739-7777 

CellularOne . 
9280, boul. de L'Acadie 
Tél.: (514) 385-0770 

Montréal - centre-ville 
Bell Mobilité-La Cathédrale 
625, rue Ste-Catherine Ouest 
Tél.: (514) 284-0284 

CENTRES 
CELLULAIRE PLUS 

Dollard des Ormeaux 
La Boutique Électronique 
3352, boul. des Sources 
Tél.: (514) 684-6846 

Passez chez l'agent 
le plus près 
de chez vous. 

•Basé sur un abonnement au forfait Platine 
et une moyenne d'utilisation fixée à 
480 min, mois. Économies de 196 S sous 
le forfait Or et de 159 S sous les forfaits 50/50 
et Argent Hors Pointe, basées sur une moyen­
ne d'utilisation de 210 et 200 min/mois res­
pectivement. Appels locaux seulement. 
tOffre disponible avec un abonnement au 
forfait Or. Platine, 50/50 ou Argent Hors 
Pointe sous contrat de 12 mois seulement. 
L'offre prend fin le 31 mars 1995. Frais d'in­
terurbain, frais d'abonnés itinérants, taxes 
«ipplicables et services optionnels non com-
pns. Sous réserve de l'approbation de crédit. 
Frais annuels d'accès au réseau en sus. Ne 
peut être combinée a aucune autre offre. 

Laval Repentigny 
Cellcom Laval Communication Idéale 
1636, boul. St-Martin Ouest 309, rue Notre-Dame 
Tél.: (514) 629-7777 Tél.: (514) 585-2847 

1 

PLUS DE 150 EXPOSANTS-
LE SALON LE PLUS 
COMPLET AU QUEBEC ! 
Les plus grands détaillants et les plus importants 
fabricants d'équipements, et leurs PROS. 

Une centaine de pourvoihes et un vaste choix de 
destinations plein air. 
Au-delà de 40 000 pieds carrés cfembarcations de pêcne, de véhicules 
récréatifs et tout terrain. 
Des spectacles d'oiseaux de proie, des ateliers spécialisés, des films inédits 

Montréal - centre-ville 
Peel Mobilité inc. 
1411, rue Peel 
Tél.: (514) 288-7335 

AGENT AUTORISÉ 
Longueuil 
Cellcom Rive-Sud 
6S0, Place Trans-Canada 
Tel: (514) 463-7777 

rCUftES D*OUVEKTUtE UMFS 
Mer feu iÇhê9S?h 8.50 f 
Vendredi 1 0 h è « h Etudunts. èm <for 6.S0S 
Samedi l O h ê M h Enfants de 6 à 11 «m 3,50 f 
Dimanche 10hél8h Penepçet FimMe • « 

vmvm 
PLEIN III 

Bell Mobilité 
PLACE BONAVENTURE 
Du 29 mars au 2 avril ni» H ris 
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Temple solaire: les familles de victimes 
québécoises recevront des explications 
Le juge d'instruction suisse les recevra à son bureau cet été 
É R I C C L É M E N T 

• Les familles des quatre Québé­
cois décodés à Cheiry, en Suisse, 
lors de la tragédie de l'Ordre du 
temple so la i re , en oc tobre , se 
r e n d r o n t d a n s la R é p u b l i q u e 
helvétique en juin ou juillet à la 
demande d'un juge d'instruction 
qui leur fournira finalement des 
explications sur le drame. 

La Presse a appris que la fa­
mille du maire de Richelieu, Ro­
bert Os t iguy , et de sa femme 
Françoise, celle de la journaliste 
du Journal de Québec, îocelyne 
Grand'Maison, et celle du comp­
table Robert Falardeau, en sau­
ront plus cet été sur ce qui s'est 
réellement passé dans la nuit du 
5 octobre, quand 23 personnes 
sont mor tes dans le chale t du 
canton de Fribourg et 25 autres 
à Salvan, dans le canton du Va­
lais. 

Le juge d' instruction, M. An­
dré Piller, a expliqué à La Pres­
se , hier, qu'il avait écrit aux fa-
mil les des Québéco i s mor t s à 
Cheiry pour les inviter à venir le 
voir d a n s son bureau de Fri­
bourg , « en juin ou en ju i l le t 
pour leur d o n n e r les informa­
tions sur ces décès ». 

Les familles pourront enfin sa­
voir si les victimes ont été assas­
sinées ou si elles se sont suici­
dées. Une des hypothèses qui 
ont déjà été évoquées faisait état 
de suicides à Salvan et d'assassi­
nats à Cheiry. Rappelons qu 'à 
Cheiry, 20 des 23 corps retrou­

vés portaient des traces de bal­
les. 

On ignore encore si pour les 
familles des Québécois ou des 
Canadiens morts à Salvan — no­
tamment le cadre d'Hydro-Quc-
bec, Jean-Pierre Vinet, Pauline 
Lemonde, Carole Cadorette, An­
nie Brunelle et Dominique Bella-
ton —, le j uge d ' i n s t r u c t i o n 
chargé de l'affaire dans le can­
ton valaisan, Daniel Dumarthe-
ray, procédera de la même ma­
nière. 

D'autre part , La Presse a ap­
pris que des policiers suisses ont 
rencontré la Sûreté du Québec 
ce mois-ci pour essayer de mieux 
comprendre l'aspect financier de 
la tragédie. On sait que plusieurs 
comptes de membres de la secte 
on t été gelés en Suisse et que 
l 'enquête concerne de possibles 
blanchiments d'argent. 

A la mi-décembre, une com­
mission rogatoire internationale 
délivrée par trois juges suisses a 
mobilisé une centa ine de poli­
ciers dans plusieurs villes fran­
çaises, pr inc ipa lement dans le 
Vaucluse. Quarante-deux person­
nes avaient été interpellées. 

Après leur récente rencontre 
avec les enquê teu r s québécois 
— un simple échange d'informa­
tions, explique-t-on à la SQ —. 
les policiers suisses devaient se 
rendre en Australie où certains 
dirigeants de l'ordre avaient aus­
si des biens. 

Le porte-parole de la SQ, M. 
François Doré, a répété hier que 
la Sûreté avait pour sa part mis 
un point final à son enquête sur 
les transactions de Tordre. Selon 
la SQ, l 'hypothèse de blanchi­
ment d'argent est non fondée en 
ce qui concerne le Québec. Tou­
tefois, les au tor i t és pol icières 
helvétiques ont besoin de l'aide 
de la SQ dans ce domaine. 

Rappelons que les conclusions 
des enquêtes suisses se font tou­
jours attendre, six mois après le 
d rame. La Sûreté du Québec a 
pour sa part dévoilé en novem­
b r e d e r n i e r , à M o n t r é a l , au 
cours d'une conférence de pres­
se, sa propre analyse de la tragé­
die : le chef de l'OTS. Joseph Di 
Mambro , et ses acolytes, dont 
Luc Jouret, voulaient quitter la 
Terre pour l'étoile Sirius et em­
mener avec eux les membres de 
la secte, de gré ou de force. 

D'EXPERTISE MAC 
À VOTRE SERVICE! A N S 

199? 

Power 
Macintosh 

6100 

^ 1 A P P A 

TECHNICIEN 
MICROBOUTIQUE 

ClTTt 
Nos techniciens certifiés 
Apple testent tous nos 
ordinateurs et installent 
pour v û ù v t e sysième 
d'opération ainsi que notre 
localisateur de clavier offert 
gratuitement. 

Ordinateur Power Macintosh 6100/66 CD 8/350 et Moniteur 15 po. Apple 
Processeur PowerPC 601 RISC à 60 MHz • 8 Mo de mémoire vive extensible à 72 Mo • Disque rigide interne 
de 350 Mo • Moniteur 15 po. couleur Apple • Lecteur interne 3 po 1/2 de 1,44 Mu • Réseau intégré (LocalTalk 
et Ethernet) • Deux ports série (GéoPort), port SCSI, port ADB, port moniteur, ports d'entrée et de sorti. M»[» <> 
16 bit • Lecteur CD-ROM intégré • ClarisWorks GRATUIT • Clavier AppleDesign et souris • Garantit 
AppleCare de 1 an. ^ 

VENEZ VOIR 
LE CENTRE DE 

Microsoft Word 6.0 ou Excel 5.0 1 
Achetez Word 6.0 on Excel 5.0 en kit promotionnel 
spécial pour seulement 299$! 

199* 
PRODUITS APPLE! 

MONTREAL 
6615 avenue du Parc 

(514) 270-9206 

L0NGUEUIL 
93 rue St-Charles Ouest 

(514) 674-6253 

AILLEURS au QUEBEC 
1 800 263-4477 

rriiCRû 
Boutique 
Centres de l'informatique 

SHERBROOKE 
2445 rue Kmg Ouest 

(819) 564-4644 

Concessionnaire autorise 

National 
Joint Council 
of the 
Public Service 
of Canada 

Conseil 
national mixte 
de la 
fonction publique 
du Canada 

Conseil de gestion 
Régime de soins de santé de la fonction publique 

Prestation de services d'administration 
Le Conseil de gestion du Régime de soins de santé de la fonction publique (RSSFP) cherche a 
recenser les sociétés intéressées à fournir des services d'administration dans le cadre du 
RSSFP. 
Le RSSFP est un régime privé de soins de santé parrainé par le gouvernement du Canada 
à l'intention de ses 472 000 participants ainsi que des personnes à leur charge admissibles. 
À l'heure actuelle, il traite plus de un million de demandes de règlement de soins de santé 
par année. Dans le cadre d'un examen complet du régime, le Conseil de gestion du RSSFP a 
décidé de faire un appel d'offres sur le marché. 

Les sociétés qui estiment être en mesure de fournir les services requis et qui sont intéressées 
à recevoir les documents à l'intention des soumissionnaires doivent faire connaître leur intérêt 
par écrit d'ici au 10 avril 1995, à l'adresse suivante: 

Conseil de gestion 
Régime de soins de santé de la fonction publique 

a/s William M. Mercer Limitée 
275, rue Slater. bureau 1100 

Ottawa (Ontario) K1P 5H9 
à l'attention du comité des soumissions 

Des frais non remboursables de 500 $ sont imputés en contrepartie des documents à I inten­
tion des soumissionnaires; ils doivent être acquittés au moment où l'avis est envoyé par la 
société intéressée. Les chèques doivent être émis à l'ordre de William M. Mercer Limitée 
en fiducie. 
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il f a u t d ' a b o r d l a d é c e l e r 

R e n s e i g n e z - v o u s d a v a n t a g e 

sur l ' h y p e r t e n s i o n . A p r è s tout , 

r i e n n e d e v r a i t v o u s e m p ê c h e r 

d e p r o f i t e r p l e i n e m e n t d e l a v i e 

POUR RECEVOIR UNE TROUSSE GRATUITE DE 
RENSEIGNEMENTS SUR L ' H Y P E R T E N S I O N , 

COMPOSEZ LE 
1 8 0 0 7 8 8 - 4 4 8 8 . 

k A - . O C i f T f C K H I M C O . I 

DEFI SANTE : NOTRE RESPONSABILITÉ A TOUS 

A S T I C A 
i A i t r o Canodo i 

Pour Andrée, son papa est comme 
les autres, sauf que, comme des 
dizaines de milliers de Canadiens, 
Yves est atteint de sclérose en 
plaques. 

Devenez bénévole. Faites un don. 
\ nsemblc. nous trouverons le moyen 
de contrer la sclérose en plaques. 

UDEZ-NOUS M A I N H NANTI 
GmpOICl W 1-800 268 7*82 

Sooeift conooenne O* o 

Sclérose en Plaques 
HRMOIS • RECHDCMC • MFOflMAroN 

ACn0N9OOAi.e • COLLECTES» K X K • « X v O L f S 

i 
-

! 

Un film de pmdu. 
dizcdneô; d'ewtegiôbtéô. 

Vous avez peut-être remarqué qu'à la télé, un lilm peut souvent en cacher un autre. 

De ces soirs où trois kilms passent a la même heure : un pour monsieur, un pour madame 

et deux ou trois séries pour belle-maman. Il est detinivement temps de vous équiper d'un 

téléviseur avec i m a ç e dans limace, d'au moins un masnétosccpe et d une puissante téle 

commande. Avec Fillion électronique, un tilm de perdu, des dizaines d'enres^tres 

SÉRIE CINËIH A 
TOSHIBA heuveau téléviseur 27 fSf Black 

Irnas»' dans I imaçr Ampl i f icateur de n a r & n a r a n r Surrcund et 

fvricnr ABX 3 haut parleurs terainant j < r Teleecmmande universelle 

i 

D 
V 

aixirue* . t t a s n c r r s a p e a 2 têtes autenettey 

anus ;»••. »nis« tnlmsue a I écran Syntcmseur 

de 1S1 vanaui r**^#>c». Ma«;n. n \> pe V/fs strr* c Mifi \CR* 

4 tête* dcubles azmui autcner.tyanu s Fntrets A/V avant et arrière 

Remtxbmas*- utirarapid? syntemseur de iSi canaux M h h o 

A 

573(), rue Sherbrooke Est - Près du métro Cadillac - 254-6041 - Statik^nemçhl « On connaît la mu&ique. » 
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E X P O S I T I O N D E T I M B R E S 
Millions de timbres, enveloppes, 
cartes postales et souvenirs 
offerts par près de 60 détaillants. 
3 1 m a r s , 1 e r e t 2 avr i l 
P L A C E B O N A V E N T U R E 
D E M O N T R É A L 
HEURES: vend, de 11 h à 20 h; 
sam. de 10 h à 18 h; dim. de 10 h à 17 h. 
ADMISSION GRATUIT? 

PRIX DE PARTICIPATION POUR LES JEUNES 

* T i r a g e s g r a t u i t s a u x h e u r e » ! » 

REPLAQUEZ VOTRE ARGENTERIE 

25 % DE RABAIS 
Confiez votre précieuse argenterie usée aux maîtres orfèvres Birks. 

Ils lui redonneront son éclat original et sa beauté. 

Cette offre se termine le 1er avril 1995. 

B I R K S 
1240, SQUARE PHILLIPS, 397-2511 • CENTRE FAIRVIEW POINTE-CLAIRE, 6 9 7 - 5 1 8 0 

CENTRE ROCKLAND, 3 4 1 - 5 4 2 6 • CARREFOUR LAVAL, 688 -3431 
MAIL CHAMPLAIN, BROSSARD, 4 6 5 - 3 3 5 0 • PROMENADES ST-BRUNO, 461-0011 

Rien ne surpasse RQJHDE d'Allemagne 
pour la marche en grand confort. 

Seulement 
i i o $ 

LE KOBLENZ 
Empeigne de cuir 
Pointures 6 à 13 
Havane/beige ou^ 
brun/havane 

- • -M 

LE BERLIN 
Empeigne de cuir 
Pointures 6 à 13 
Havane/beige ou^ J 

noir/gris A 

Nouvelle 
semelle Rohde 

Commandes tOlcphoniqucs à l'extérieur de Montréal 1-800-263-2050 » A Montréal 288-6677 

Mail Champlain Brossard • 960 Ste-Catherine 0 . • La Place Vertu 

Promenades St-Bruno • Entrepôt 2050-2056, Bleury • Centre Rockland 

Fairview Pte-Claire • Carrefour Laval • Galeries d'Anjou • No. 11 York, Ottawa 
. £»r«4>* Amvrii *u txpn*>s. Visa. MasUct jml. D U I . - X K I ' l u i * in Roulr.-taU*mr.A~ft>ld & San> 

LUNDI VOIR 
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Chaque semaine, 
•Sourc* NADb*nk«91 

rejoint efficacement 919 400 lecteurs* de qualité. 

Un conseiller lavallois veut moins d'élus 
BRUNO BISSON 

• Le conseiller municipal du quartier Saint-
Sylvain de Laval, Maurice Clermont, a don­
né hier le coup d'envoi à une campagne du 
type « démocratie directe » visant à réduire 
du quart le nombre des élus au conseil mu­
nicipal. 

D'ici la fin de la semaine, environ 50 000 
électeurs de Laval recevront une lettre si­
gnée par M. Clermont. accompagnée d'un 
coupon-réponse que les électeurs sont invités 
à poster s'ils approuvent la proposition de 
réduire de 24 à 18 le nombre des conseillers 
municipaux. 

Le bureau de M. Clermont a aussi réservé 
un espace dans trois hebdomaires locaux 
pour rejoindre le plus grand nombre possi­
ble d'électeurs dans le cadre de cet exercice 
de démocratie directe. 

Selon Philippe Guilbaut, recherchiste du 
conseiller Clermont, ce dernier a décidé de 
recourir à de tels moyens pour se faire en­
tendre du conseil municipal, où il est le seul 
représentant de l'opposition. 

Cette campagne a été organisée après que 

M. Clermont eut tenté en vain de faire va­
loir cette proposition lors de l'adoption du 
dernier budget de la ville. 

« Nous pensons que ce serait le bon mo­
ment de procéder à cette réforme, a expliqué 
M. Guilbaut. Il existe un déséquilibre entre 
les conseillers sur le plan de la représenta­
tion, présentement, puisque des conseillers 
ont plus de 11 000 électeurs alors que d'au­
tres en ont à peine 5000. » 

« La Ville a donc déjà des raisons logiques 
de procéder à une réforme de sa carte élec­
torale avant les élections de 1997 même si 
elle n'en a pas l'obligation» ajoute le recher­
chiste. Nous pensons qu'elle pourrait en pro­
fiter du même coup pour réduire le nombre 
de districts électoraux à 18. Cela nous ferait 
un ratio de représentation semblable à celui 
de la ville de Montréal. » 

Selon M. Guilbaut, réduire de six le nom­
bre d'élus pourrait avoir un impact écono­
mique bénéfique pour la ville, qui verse 
30 000 $ par année < dont 10 000 $ non im­
posables ) à tous les conseillers n'occupant 

Eas de poste au comité exécutif. Il cite deux 
ureaux aménagés dans une aile arrière de 

l'hôtel de ville pour lès conseillers du parti 

au pouvoir qui ne sont occupés par person­
ne. 

« À peu de chose près, affirme le recher­
chiste, la superficie de ces bureaux représen­
te l'espace occupé par des services de la Vil­
le qui sont logés dans des édifices loués. » 

Ainsi, ajoute-t-il, si on réduit le nombre 
de conseillers, la Ville pourrait annuler un 
de ses baux avec une entreprise privée et re­
localiser ses fonctionnaires à l'hôtel de ville, 
en plus de supprimer six salaires d'élus ainsi 
que les fonds de pension qui s'y rattachent 
et les frais d'un régime d'assurance-santé. 

Selon M . Guilbaut, une pré-consultation 
menée en guise de test auprès de 200 per­
sonnes en février dernier a obtenu un taux 
de réponse favorable d'environ 40 p. cent. 

Le conseiller Clermont utilise ce type de 
méthode afin d'avoir le plus d'impact popu­
laire possible face au conseil municipal, qui 
lui a servi une fin de non-recevoir, il y a 
quelques mois, sur la même question. 

Il dit vouloir imiter en cela un ancien 
maire de Laval qui s'était présenté à Québec 
avec une pétition de milliers de noms, au 
début des années 80, pour que la Ville ob­
tienne sa station de métro. 

Des travaux d'aménagement sur le mont Ra 
Le maire Bourque annonce aussi des Investissements dans Côte-des-Neiges 
ANDRÉ PÉPIN 

• Des travaux d'aménagement, 
seront effectués cette année et 
l'an prochain sur le mont Royal 
et dans le quartier Côte-des-Nei­
ges, a annoncé hier le maire 
Pierre Bourque, malgré le désen­
gagement du gouvernement du 
Québec qui revoit à la baisse sa 
participation à la rénovation des 
grandes infrastructures. 

Le maire Bourque a vivement 
réagi, hier, aux informations dif­
fusées par l'opposition du RCM, 
qui l'accuse d'abandonner la 

montagne. « D è s cette année, 
nous consacrons 1,5 million à la 
renaturalisation de la partie est 
du piémont. L'an prochain, c'est 
800 000 $ qui seront investis aux 
alentours du lac des Castors », a 
indiqué Mm« Georgine Coutu, du 
Comité exécutif, responsable de 
ce dossier. 

Montréal, précise-t-elle, pour­
suivra également des travaux 
d'aménagement près du chalet, 
notant que la rénovation des es­
caliers Trafalgar, Drummond et 
du Musée, est pratiquement ter­
minée. 

Les travaux, qui sont retardés 
en raison de la diminution de 4,-
4 millions de l'aide de Québec, 
ont trait à la rénovation de la 
partie ouest du piémont et à la 
constuction d'un sentier piéton-
nier sur le flanc nord. 

M m c Coutu et le maire Bour­
que ont par ailleurs indiqué que 
la réfection du belvédère Cami-
lien-Houde n'est aucunement af­
fectée par la diminution des sub­
ventions du gouvernement du 
Québec. Cette rénovation de 1,2 
million sera entreprise l'autom­
ne prochain. 

M m e Coutu a rappelé que 
Montréal, sous l'administration 
Doré, a consacré neuf millions à 
divers travaux touchant la pro­
tection et la conservation du 
parc Mont-Royal et des divers 
équipements qui y sont situés. 

Montréal va par ailleurs de 
l 'avant avec son projet de 
construction du centre sportif 
Côte-des-Neiges. La ville paiera 
seule les quatre millions néces­
saires à sa réalisation. Ottawa et 
Québec devraient emboîter le 
pas prochainement dans ce dos­
sier, a indiqué Mme Coutu. 

M0M5 A W * ttn LA MS GRANOt ftUtyC AU ?A% W CUBNT À U » 

VOtCt UNE MN0NCB 
P0m FRANCE BEUAM Y 

Vonc( voui avez pris la décision de 

simple de faire que/fueS Hw*«X q** ^ * 

trouver une autre maison, 

Savez-vous combien vous voulez 

dépenser pour tes travaux? Il serait peut-être 

ces 

crédi 

augmentant votre hypothèque. 

£>e -bute façon, donnez -nous un coup de 

fil, votre directeur Me comptes vous trouver* 

la meilleure -façon de le -faire. 

B A N Q U E R O Y A L E 

Avec vous. 

A/*iflYîfr 45 995 % 
ou . , 

4 9 9 ^ / m o i s 

(36 mois) 

Car une chose est sûre, louer une Saab vous laisse des fonds disponibles pour spéculer. Pour seulement 499 $ par mois, vous aurez tout 

CC qu'on peut attendre dune berline d'exception : un moteur 2,3 L avec système de gestion Tnonic et turbo basse pression, des freins 

a antiblocage, une cage de sécurité en acier, deux sacs gonflables, un système d%alarme antivol à télécommande, des sièges avant 

chauffants, une climatisation automatique sans CFC et un filtre à air de ventilation antipollen. Seul le conseiller financier est 

en option, car même a\ec tous ces équipements, certains osent prétendre que s'ils roulent en Saab. I f L A A A A I A A T 

c'est pour investir ailleurs l'argent qu'ils ne mettent pas dans leur voiture. L a j d d D / U U U L 3 I 7 7 J 
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une Saab, on peut s'offrir le luxe d'un conseiller financier. 
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Le procès de Richard Timm 
se poursuit devant le jury 

L A G A o o DE Panasonic 

• Il a été beaucoup question de 
mandat de perquisition chez Ma­
non Harvey, amie de Richard 
Timm, à la reprise du procès de 
ce dernier devant le jury, qui, 
depuis une semaine avait été li­
béré pour permettre à la défense 
de présenter un point de droit. 
Point de droit sur lequel le juge 
André Biron, de la Cour supé­
rieure, avait rendu sa décision 
un peu plus tôt. 

Le sergent-détective Pierre 
Morasse a admis qu'au moment 
où il était allé chez Manon Har­
vey, à Saint-Hubert, le 19 octo­
bre 1993, pour perquisitionner, 
il n'avait pas en main de mandat 
en bonne et due forme. Il avait 
bien saisi certaines pièces ( ser­
viette et rouleau de ruban gom­
mé ) chez elle. Elle avait exigé à 
tout le moins un reçu. Ils étaient 
convenus qu'il reviendrait avec 
le mandat. C'est un peu plus 
tard, après avoir obtenu d'un 
juge de paix une ordonnance de 
saisie sans mandat, qu'il est re­
venu chez elle. Lui a-t-il exhibé 
l'ordonnance en question ? Il ré­
pond par l'affirmative. 

M c John Pepper |r, pour la dé­
fense, a confronté l 'enquêteur 
Morasse avec son témoignage 
fait à l'enquête préliminaire de 
Richard Timm, le 2 6 octobre 
1993. Le policier précisait alors: 
« le ne lui ai pas montré le man­
dat, mais je lui ai dit que je 
l'avais, par exemple». Hier, il a 
reconnu son témoignage d'alors, 
disant que « c'était écrit dans sa 
déposition ». Mais il soutient 
aussi avoir montré le mandat à 
Manon Harvey. Dans un autre 
témoignage rendu le 1" décem­
bre 1994 devant le juge André 
Denis, le policier Morasse disait 
également détenir un mandat de 
perquisition. 

Quatre témoins ont été enten­
dus en cette douzième journée 
du procès de Richard Timm, ac-

10 ans de 
prison après 
l'aveu de son 
meurtre 
YVES BOISVERT 

• John Mat thew Mason, un 
Américain de 35 ans qui a con­
fessé cet hiver un meurtre com­
mis à Montréal en 1977, a été 
condamné hier à l'emprisonne­
ment à perpétuité sans possibili­
t é u\- iibéraiion loiiuuiufiftt-iîe ' 
avant dix ans, au palais de justi­
ce de Montréal. 

Entre le 7 et le 9 oc tob re 
1977, Mason, alors âgé de 18 
ans, avait été pris sur le pouce 
par Gérald Lambert, un infirmer 
au chômage âgé de 25 ans. Ma­
son se prostituait pour vivre. 

Rendu chez Lambert, Mason 
devient subitement dégoûté de 
son mode de vie, a-t-il écrit dans 
sa lettre de confession. Il décide 
de voler Lambert, qui l ' i rr i te 
parce qu'il ne parle pas anglais 
et qu'il est ivre. 

Mason a a t t a c h é Lamber t 
avant de le tuer de 46 coups de 
coupe-papier. 

L'Américain, qui n'était que 
de passage à Montréal, a pris la 
fuite vers Boston. Le corps de 
Lambert a été découvert le 19 
octobre dans son logement de la 
rue Bruchési, dans le nord-est de 
Montréal. Les policiers n'avaient 
aucune piste. 

Dans les années qui ont suivi, 
Mason a confessé son crime une 
première fois, mais a tout nié 
quand deux policiers montréa­
lais sont venus l 'interroger en 
Floride. 

Mason, sous un nom d'em­
prunt, a été soldat pour l'armée 
américaine au lapon et en Co­
rée. De retour aux États-Unis, il 
a commis plusieurs vols et s'est 
mis à consommer de la drogue. 
11 a été condamné à 2 0 ans 
d'emprisonnement en 1983 pour 
ce qu'il décrit comme un « in­
cendie criminel relativement mi­
neur ». 

Finalement, au mois de jan­
vier 1995, apparemment rongé 
par le remords, Mason s'est livre 
aux policiers de San Fransisco, 
où il vivait. Il leur a confessé 
son meurtre d'une « innocente 
victime», comme il a dit, et il a 
ete extradé à Montréal. 

Il a plaidé coupable à une ac­
cusation de meurtre non prémé­
dité. La peine en pareil cas est 
automatiquement l'emprisonne­
ment à perpétuité. 

La Couronne ( Hélène Morin ) 
comme la défense ( Salvatore 
Mascia ) s'entendaient cependant 
pour ne pas recommander d'aug­
menter sa période d'inadmissibi­
lité a une libération condition­
nelle, fixée par la loi à 10 ans 
pour un meurtre au second de­
gré, mais pouvant être augmen­
tée jusqu'à 25 ans en cas de cir­
cons tances par t icu l iè rement 
aggravantes. 

La juge Claire Barrette-Joncas, 
de la Cour supérieure, a dit hier 
que malgré la brutalité du crime, 
rien ne justifiait de s'écarter de 
la norme de dix ans. Elle a souli­
gné que sans les aveux spontanés 
de Mason. ce meurtre serait en­
core non résolu. De plus, il faut 
considérer le crime au moment 
ou il a été commis : a cette épo­
que Mason n'avait aucun antécé­
dent judiciaire. 

cusé de complot pour le meurtre 
de ses parents adoptifs, Gilbert 
Timm et Victoire Cossette, et 
aussi du meurtre de ces derniers. 
Il s'agit de deux enquêteurs de la 
police de Brossard et de deux ex­
perts en chimie de la Direction 
des expertises judiciaires. 

Le sergent-détective André 
Martel est venu préciser avoir 
saisi une scie et de la limaille de 
fer sur le parquet de l'espace de 
rangement au sous-sol du domi­
cile de Richard Timm, au 185, 
rue Longtin, à La Prairie. C'était 
le 18 septembre 1993, soit dix 
jours après les meurtres. Toute­
fois, à la suite d'analyses en la­
boratoire, on n'a pas pu relier 
cette limaille de fer à une scie 
quelconque ni à celle trouvée 
dans le coffre à outils de Timm 
et produite en preuve par la dé­
fense. La scie aurait pu servir à 
tronçonner le canon de l'arme. 

Le chimiste Bernard Labrec-
que, qui a analysé cinq bouts de 
ruban gommé gris provenant 
d'un rouleau et qui a servi à la 
fabrication d'un silencieux arti­

sanal autour du canon de l'arme 
tronçonnée, a été catégorique : 
les différents bouts s 'assem­
blaient et étaient « parties inté­
grantes du rouleau ». 

Son collègue Pierre Lacham-
bre a analysé la texture d'une 
débarbouillette marine ayant 
servi à entourer le canon de l'ar­
me, et d'une serviette marine ap­
partenant à Timm et saisie chez 
Manon Harvey. Il a affirmé que 
les deux pouvaient former un 
ensemble, puisqu'elles étaient 
« en tous points de même natu­
re ». Il a également analysé des 
particules retrouvées sur l'oreil­
ler de M m * Cossette. Il est for­
mel, ces particules noires et jau­
nes sont « de même nature » que 
celles provenant du bout de gai­
ne servant à isoler les tuyaux de 
plomberie et retrouvées sur l'ar­
me. 

On entame ce matin la treiziè­
me journée de ce procès. Déjà, 
M<? John Pepper Jr a laissé enten­
dre qu'il pourrait soulever un 
autre point de droit. Mais le juge 
Biron a demandé au jury de re­
venir quand même ce matin. 

Modèle CT 27 X Fl 1 
i écran ultra-plat 

* télécommande «Easicon» multi-marque 

* système sonore Dome 

* nouveau coffret compact au fini satiné 

BASE EN SUS 

972, boul. St-Laurent, Montréal. Tél.: 861-8050/0143 

MUDO/ILLE 

• ~ , ~ - • •• * » • - * . . . ' » • - - * • •-. r w - * • , • • 

Non. 
Un an! 

Oui, vous avez bien lu. Vous ne paierez ce meuble qu'en avril 1996 chez Mariette Clermont*. 
Douze mois pour payer... ou un an si vous préférez. 

Venez choisir parmi nos vastes collections de meubles et d'articles divers en magasin. 
Alléchant non? 

En avril seulement. 

6255, rue St-Hubert 
273-7711 
2020, rue University 
845-7296 
2300, boul Le Corbusier, Laval 
382-6870 

mariette 
clermont 
Aussi beau que vous l'imaginez, moins cher que vous ne le croyez. 

Heures d'ouverture 
Lundi, mardi, 10 heures à 18 heures 
mercredi 
Jeudi et vendredi 10 heures à 21 heures 
Samedi 9 heures à 17 heures 
Dimanche 11 heures à 17 heures 

'Achat mmtnum requis 7*>0$ Vous i>e paye/ que le* taies de vente Sujet a l'approbation de crédit Aucun paiement ni intérêt si payé en entier le 12 avnl 1996. Cette offre s'applique à tous les articles en masasin. 
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DC ET C A S S E T T E S M A I N T E N A N T DISPONIBLES A U M A G A S I N 
I E L E C T R O M E N A G E R S REMISE PAR LA POSTE DE 50$ SUR TOUT ACHAT DE 

LAVEUSE ET SECHEUSE DE MARQUE GÉNÉRALELECTRIC 

REFRIGERATEUR SA M S 
OIVRE FORMAT FAMILIAL 

549"* 
7 — f. — 

GENERAL ELICTRIC 

RÉFRIGÉRATEUR SANS 
OIVRE 18 Pl. CU. 
• beVnitoWertes regkJbtes 
• Hydroleurs transparents 
• Contra-porte a compartiments 
• Cooo«MNUf a lowent» et pkn 

PRIX INCROYABLE 
CUISINIERE ELECTRIQUE 
GRANDEUR NATURE 
FACILE A NETTOYER 
• Éléments-serpentin de luxe 
• Porte amovible) en 
• Hublot 
• Ponneou de 

commande emoirté J 

LAVE-VAISSELLE 
GRANDEUR NATURE 
• kovoge normal 
• Secnooe avec chaleur 
• Lavoge 2 niveaux 
• Broyeur d ohments mous 
• Hanter d'ustensiles amovible 

!• M! 31 219* 
G i b s o n 
CARACTÉRISTIQUES: 

3 clayettes en acier émotiie 
b towertes dons la porte 

• Hydrateur blanc 
• Congélateur a 3 tablettes 
• ï> tobtenet dons la porte 

du congélateur 

oteMOte 899^ 

RÉFRIGÉRATEUR CÔTÉ A CÔTÉ . j | f 
- * - 1—mes séparées en vent stjmp* -

viondrt a mermojlol 
• G rend hyd'O'eu' 
• Congetcieur â compartiment 

• &tsmbuteur de gioçons en option 

i n o o m 
00IM7O3 

GENERAL ELECTRIC i — 
CUISINIERE A FOUR 
AUTONETTOYANT 
• Monoçe électronique de pornte 
• Surtoce de cursson basculante 
• Eléments-serpentins de luxe 
• Hublot en verre notre populaire 
• Porte-seivienes et beoucoup plut! 

3&3&3400 

C e t * 3400 

Woods CONGELATEURS 
NOUS AVONS UNE BONNE 
SELECTION DE CONGELATEURS 
DE QUALITE "WOOD'S" 
• Format compact jusqu au 

formol familial 

APARTMDE. 219» 

ASPIRATEUR H O O V E R . 
GRATUIT AVEC L'ACHAT DE 

TOUT RÉFRIGÉRATEUR ET 
CUISINIÈRE 

SI GENERAL ELECTRIC 
(VALEUR DE 2 7 0 $ ) 

' • . M 

LAVEUSE A ENTRAINEMENT 
DIRECT ET SECHEUSE AUTO 
Laveuse 
• 6 programmes auto. 3 repJooes 

de niveau d eau 
• Filtre o chorpie *Mogic Cleon* 
Secneuse 
• 3 reg toges de temp 
• Filtre o enorpre sur te haut 

l '.UAlSON INC.IUsf 

LE DUO 879*1 

FUTURE SHOP 
E N T R E P Ô T D E L1 É L E C T R O N I Q U E 

N O U S B A T T O N S T O U S L E S P R I X ! 
A N N O N C É S P A R LES AUTRES D ISTRIBUTEURS A G R É É S 
C A N A D I E N S P A R 5 5 % d e l a d i f f é r e n c e , (DÉTAILS EN MAGASIN) 

LAVEUSE ET SECHEUSE 
A GRANDE CAPACITE 

2 temps lavageJrincaflo 
Rinçooe a l'eau froid* 
Grande ouverture de port" 

« Filtre a charpie facile «f nettoyer 
MWI0*09W 

Laveuse 3 4 a " ' 
SfèîT. Secneuse 2 4 8 

600 WATTS 
0.6 Pl. CU. A PLATEAU 
ROTATIF 'FUTURE WAVE' 
• Four a rrttoo ondes a 

tcWeoL yocrroniciie 
• Recho-Jtage auto 
• Deco'.g c c • 
• Memoi r 2 r «wux 
AU MEILLEUR PRIX 159- «4CI 

0 3 3 ' • « 

i 
) / SANS 
/A INTÉRÊT 
l w POUR 

PAIEMENT 
M INTERET 

' sut Ar»r»totAîiON Di cecon rrais AONMNISTIAMS 
MiNlMtS PATABlfS A L'ACHAT POUR 12 MOTS SANS 
INTUf r PAIEM(NIS MENSUELS MINIMUMS tEOUlS 

A U D I O P O U R A U T O 

C l a r i o n 
A M/FM CASSETTE AVEC CONTROLEUR DC 
• Ponr 

.1 

onneou oetochoble 
Home puissonce 

0 watts X 4 
egtoge eiectronrque 

de vorume/orgus/ 
g raves/équilibre 

229*" N T 3 I 5 7 7 

S I M T U . H M I CONTROLEUR DC 
PANNEAU DETACHABLE 

rides 

an 

me auto 

Valeur Imbottablel 
1921 mi 38240 

rVMiilft?l 

Clarion 
HAUT-PARLEURS 6"X 9" 100 WATTS 
• Modèle cooiiol 
• Aimant ou strontium 
• Son exceptionnel 

VENDUS EN PAIRES 
SEULEMENT 

W I I O J M M 

COMBINÉ A LECTEUt DC r 

• Lecteur DC o chargement 
sur le dessus 

• Syntontsoieur AM FM 
sierèo 

• Mogpoiocassefie à 
arrêt outo 

• Prise pour casque 
découle 

1 

L 
8 9 

A R 
CHANGEUR 6 DC 
• Son titra bass 
• Correcteur grophtque 
• Cassen* double 
• Copie synenro a 

grande vitesse 
• Lecture aléatoire 
• 4 haut-parieurs 2 voles 

® F I S H I R 
MAGNÉTOCASSETTE 
AM/FM A LECTEUR DC 
• Lecteur DC. 

mognetocossette 
• SyMontsateur AM/FM 

porteurs amovibles Haut 

3>0 

IrffilîrÏÏ 

A U D I O P O U R 
M A I S O N 

> H A R P LECTEUR 3 D C 

UN AUTRE MERVEILLE 
DE SHARP 
• Lecteur 3 DC 
• Télécommande 
• Syntonisateur 
• Lecture aléatoire 
• Cassette double 

299 CM S»333 4:875333 

o r 1 O • i O c i C 
BORDABLE ET MEILLEURE QUALITÉ 
Son surround 
Doiby ProLogic 

• 60 warrs/canoi RMS 
50 watts % 3 en 
mooe ProLog-c 

• Amplificateur? discrets 
Sortie nout-porteufs de graves 
leiecommonde 588$ 

n % » i « 
IC428'i3 

nniD°L>T
 suettouHp 

RÉCEPTEUR POUR CINÉ-MAISON INCROYABLE 
Son Ddby surround ^ m m m m m t Ê m a Ê m a B m m a m m B a m ^ 

• Puissance odmissibie 200 watts 
• Puissonce 2 x 1 5 

«urTound* 
de volume 

lie 
entrées audio. SOLDE 
entrées vrdeo i 

LECTEUR 5 DC 
TÉLÉCOMMANDÉ 
• Lecteur multi-DC 
• Télécommande 

Surechantriionnage 

• Mémoire 24 plages 

109"* 
S ^ C e ? r w i n V r q a ! 

AT-8: UNE GAGNANTEI 
• Conçue pour les DCs 
• faites jouer presque 

tout genre de musique 
• Son net et ciarr 

VTNDU'S » tAlttS SfUlfMCMT 

SOLDf 
AT-8 339^ PAIRE 

tylnfmty HAUT-PARLEURS 
SYNTONISATION CENTRALE 
REMARQUABLE 
• Puissance odmissibie 100 W 
• Mode«e blinde magnefiquemen 
• Coffret tint stmiliboTs noir 

VOfOOMI 
UflBB 179^ 

T É L É V I S I O N S 
Î T I R il STÉRÉO 27 
TÉLÉCOMMANDE 
NUMERIQUE, SON 
STEREO ET PANNEAU 
DE PRISES A/V 

Horloge sur écran 
M nufent 

S O U M M ^ 

JT2SI C380IC33 
599 • 

T O S H I B A STEREO 27 
• Ecran 27" FST® 
• Télécommande 42 touches 

frogrammoDies 
titre en peigne 

• Home det:nmon 
• 5 entrées video 
• 2 entrées A/V 

vu 
ne 37045 

789^ 
A M n r s u B i S H i 2 7 * 

STYLE MONITEUR STÉRÉO 
AVEC IMAGE DE 
QUALITE SUPERIEURE 
• Télécommande 
• Synionisoleur 181 conoui 
• Lampe-ecron tonoèe 

• S o u s « T P O f t 9 9 1 

AFFICHAGE COMPLET 
DU MENU 
• Syntonisateur odopte au cable 
• Fonctions programmation outo 
• Télécommande modèle mince 
• Fooie d emploi 

? 6 ' 0 3 

î1— 379w CI 
J V C 20' 
TÉLÉCOMMANDE PLEINE 
PORTÉE UNIVERSELLE 
• Bloque-canaux garde 3 canaux 

inaccessibles oui entants 
• Minutene marene/arrêt 
• Programmation des 5 canoui 

lavons 
20CMS 
01401302 

- STEHEO | 

497* 3 = 

T O S H I B A 3 2 
FST NOIRE, SUPER TUBE 
• Ciné moi son avec image 

sur imoge et son surround 
• Masque perfore irwor pour 

une image incroyable TTff 
• expanseur de mvoou noir ••»-»«• 
e Meuble Toshibo indu-. 
34C5O0 
01401687 1399"* 

HT 
SUPER PRIXI 
• Télécommande 
• Ponneou 5 prises 
• Entrée SVHS 
• Circuits de pointe 

Color troc* plus 
• Ecran fonce 
A PRIX IMBATTAD 

3lft3? 
SOLDE 

MAGNÉTOSCOPES ET CAMÉSCOPES 
MAGNÉTOSCOPE HIFI STÉRÉO 
VIDÉO 4 TÊTES 

Télécommande 
Pourquoi 
acnetw 
un mono 
lorsque ce 
mode pie hift est offert 
o un tel bas ptor/> soi DE 

S 3 9 4 0 otio»«o 

4 TJETES HI-FI 
MAGNÉTOSCOPE À CHARGEMENT CENTRAL 
• - " - âge de 

Oranmanon 
pleur en 

temps réel 
• Syntontscteur 181 

canou* oaopte 
ou câble 

SOLDE 

MAGNÉTOSCOPE l A M f T S U B I S H I 4 TETES HIFI STÉRÉO 
4 TÊTES 
SON HI-FI 
• Télécommande 

universelle 
• Entrée A/V 

I t C / 1 35" IMAGE SUR IMAGE | | ^ G o l d S t a r 4 TETES + 
LA PLUS HAUTE DÉFINITION 
• La^pe-ecron foncée dynamique 
• Filtre en pegne 
• Drfusion siéreo a db« 

MAGNETOSCOPE MULTI-FONCTIONS AVEC 
SON STEREO HI-FI 
• Te'ecom mande 

un-verseiie 
• Pr.ses A/V sut 

la façade 
• Svs'eme de 

recherche 
MS<AOO r*c;Mc 

— r . F ' 

444* 

• image sur image 
• Telecom -monde 

universelle Monter Touch 

; » soioi 1879w 

COMPREND: 
• Télécommande 

universelle 
• Modèle C»tsî€r 

Pnses AW sur 
la façade. 

SOLDE 298* • M i . > 

MAGNÉTOSCOPE 
A 4 TETES 
• Aficnaae de programmmen 
• Reperoge numer-que auto 
• 3 vitesses de 'çcture 
• Recne*ct>e de i imoge 
• Syntonisateur 181 conoux 

et encore plus1 éf%m A< 
SOLDE Z I g 

TÉLÉVISEUR 25" I AlvIITSUBISHI 35" STEREO TV I MAGNÉTOSCOPE TÉLÉCOMMANDÉ I I T O S H I B A À PRIX ABORDABLE 
FANTASTIC PRICE ON 
SUPER QUALITY 3 5 " 
FROM THE LEADERS 
• 640 hnes ot résolution 
• IncrediDie sound from 

two front firtng speakers 
• Universoi remoie control 
HOTlHOTBUYIj 

1 cm r\r 19^ 
R C A 46 

STEREO 20 
• Tetecommonde universelle 

avec son stereo DBX 
• Artichoge de menu 
• Entrées A/V 
• Mémoire de canau» auto 
• Minuterie morene/orret 
• Qualité d image supérieure 

ueoiset 
4 1 Ç 9 9 $ 

T É L É V I S E U R A 

P R I X É T O N N A N T I 

• Venez Voir cette télévision 
incroyable à l'effet spatial. 

46727 S O L D E 2221* 
0380)091 T o u t e s t a x e s i n c l u s e s 

VALEUR 
EXCEPTIONNELLE 
• Teiecommande 

181 canaux 
Programmation 
8 émissions/1 on 
et beaucoup plus* 

. ...Ç0!P* .126* 

I T C A 8 M M 
ZOOM 12X ET VISEUR 
POUR LES SPORTS 
• Photosen3ftWe2 ha 
• MMUBWmDll l lO * MX g\ 

• Tltreuse 2 pages 
• Ejrposflton ouio pleine 

p c ^ e i D e o u a ^ p T u s l l 799 
P a VISEUR COULEUR 

LES COULEURS VIVANTES' 
OBTENUES GRACE AU 
VISEUR COULEUR 
• Zoom géant 12X pour soi** 

foute i octton 
• PhotosensiDiine élevée 1 lui 

Obturateur a grande vitesse 
1/10 000 sec 

tlDUIT ¥ 

rJi 
SOLDE 988 

MAGNÉTOSCOPE AVEC AFFICHAGE 
DE PROGRAMMATION 
TELECOMMANDEE 
• Syntonisateur adapte 

ou ccbte 
• Mmuierw? 6 émissions/ 

2 semaines 
• Lecture 2 vitesses 

A I l O l l 8MM 

CAMESCOPE 8MM AVEC 
LAMPE VIDEO 
PHOTO-SENSIBILITÉ 
ELEVEE 0 LUX -^TAI.IISATIUI 
. ' : < O'iMâOIS 

'LUS* 
SOLDE 1088* NKS^ 

C a n o n GRAND ANGLE 
SUPER PERFORMANCE 
A SUPER BAS PRIXI 
• 12 X ZOOM 
• Lampe video intégrée 
• Styie unique 

et nombreuses 
outres caractéristiques 

CS 70 
imam 988 

BUREAU DE M A I S O N 
MULTIMÉDIA t=N FOLIE 

SYSTEME MULTIMEDIA 
486/50 MHZ A PRIX 
INCROYABLE 

FAITES VITEI 
RAM 4 Mo 
Disque dm 250 Mo 

• CD-ROM double vitesse 
• Carte de son l6txt 

HO ut-poneurs stereo 
Clavier lût touches 

MONITEUR INClUS 

ne SVGA 
. mini-tour 

S Windows 
nhe 1 on sur ptoçe 

technique 1 800 

SOLDE 

1099 99$ 

4 8 6 D X 2 / 5 0 A U N I T E C D - R O M 

• Moniteur SVGA indus 
• RAM 4 Mo pon v.oeo local \ Mo 
• Urme de disquette 3.5* 

ite CD-ROM a double vitesse 
sonore 16 On avec houi-parteur 
Windows e beoucoup plus* 

SOLDE 

IMSUH 1799w 

5 2 0 CDTV 
ENSEMBLE MULTIMÉDIA 
AVEC TELEVISEUR INTÉGRÉ 
e 486 2 .'66 MHZ 
e RAM 4 Mo. d t a n dur 420 Mo 
e Teloc. modem 14,4 
e CD M>Ao double vmn* 

99$ 

O R D I N A T E U R 
4S6 0X2*0 
• RAM 4 M o 
• Disque dur 420 M o 
• Houf-porWrs 
• Clavier, vourrs. et piusl 
• lecteur DC double vitesse 
• DOS. Windows ot 
O M O I l M ig*Mùean 

VERSA V 488 DX2/50 
DISQUE DUR250Mo 1AAO 
O30O7D50 SOUDE 

T O S H I B A BLOC-NOTE COULEUR 
RAM 4Mo. DO 120 Mo O A Ô O ^ 

04715340 CTTy 

N E C ET brother 
ENSEMBLE 
COMPLET 
PENTIUM 

r* 

75 MHZ MONITEUR 14" 
SVGA 28" 
MONITEUR COULEUR 
IMPRIMANTE LASER 
ET NOMBREUX — 
ACCESSOIRES 
• RAM S Me 00 SSO Me 
• CO-ROM qiiOOfuCHt « i t N H 
• Ccrrt vjno'i hut perieei 
• Ttiec/meeem u 4 
• Oarontif 3 o n t 

LE TOUT POUR 99$ 

A TRAXSFORMF.Z VOTki 
<)RI)I\\IH H ES SYSTÈME 

À QUADRUPLE \ III s s/ 
roi R su ii MI \i 

*yy m/i/// 

/)/ / Ml \ I \ M\(. \St\ 

APTIVA 351 M I N I T O U R 

SYSTÈME MULTIMÉDIA 
486 DX 2/66 MHZ 
e RAM 4 Mo eiporwbte a 64 Mo 
e Drsque dur 540 Mo. unnê 3 5" 
e 14 pom d'expomion 
e Télécopieur modem, b* -

RAM «ideo 1 Mo 
e CD-ROM double vitesse P|yje; 
eGororme3ons 

e u 331 

! 

• 2 4 9 9 w 

Packard Bell ORDINATEUR PENTIU 
CD ROM. RAM 8 Mo O / I Û O 
38007060 SOLDE 

A l ^ i M i i U g S O G E PENTIUM 90 
RAM8Mo. TVliCTMCOEM 1 4 . 4 K * J C A A 
09807890 O Î I T T 

Sur opproDotton Ou bureau de crédit 'L intérêt calcule tout Ml mots est élimine o k) remise du 
potemenl mensuel minimal (si requis) et le solde dort être rembourse o ta fin de la penode couvrant 
Ioffre sorts intérêt ''LesfrooodminrstTattts (2999 Spour 6 mots, 39 95 
o i intérêt OBKJWUK le toux de pourcenlooo onnuel ( T P A ) . 

S pour 12 mots) rumeiés 

Exemple ce l ophon 12 mots sons rrreeret Qçxm mduses) SI les meosuotltei mrnrmoles totairsont 
611.14 S pour un achat de 1 500 S ou 814 85 $ pour un oenat de 2 000 S sont versées et le 
est rembourse dons les 12 mars suivant i oenct L intérêt est élimine et les trois admintstratits de 
39.95 $ forment un TPA de 2.67 % (cout total 1 539 95 S) pour un achat de 1 500 S ou 2.00 % 
(coût total 2 039.95 S) pour un oenot de 2 000 S 

Si vous décide* de prolonger le Rnoncemeni sur 12 mots rjrjrjtannefc et que les mensuotees mini­
males totairsont 1 179 3*3 $ pour un achat de 1 500 S ou 1 572 48 $ pour un o^hat de 2 000 S 
sont versées et le sotte est rembourse dans tas 24 mors suivant rachat 
1 intérêt (cotauiep compter de ta dote docnaO et les trots odm.nrsfTotrTs totalisent 629 65 S (cout 
total 2 T 29.65 $) et le TPA équivaut a 26,6$ $ pour un achat de 1 500 S ou 826 22 S (coût total 
2 826.22 S) et le TPA equtvaut a 26.27 % pour un ochat de 2 000 $ 
• Les orneies enquêtes "SOLDE* sont offerts a pm réduits Les outres orttôes sont ottert o nos bas pnx 
courants oorontts de tous les jours Emplettes en personne seulement Certains omeies ne sonr pas 
drsponibtes dons tous nos rTxSoosjrts Pas de detoUlonls Nous nous réservons le drori de hmrter les 
quantries En rorson de i heure de tombée devances de cette puaNcte. Il est 
a n sotent mm o pnx ptus bas en nxiQaswt. • l>to«s en mogosn "Delerede 

Apple* MACINTOSH 

LC 575-CD 

b r o t h e r A N T I F R O I S S E M E N T I I b r o t h e r C O U P E - P A P I E R 

ORDINATEUR MULTI­
MEDIA POUR LES 
ETUDES OU LA MAISON 
• Moniteur Tnnitron inwore 

co-r" 
du 

. Mo 
• Clavier étendu Mocaiev 

,lnr»e CD-ROM inteoree 
" M O U| dur 250 

«et* -OQO i*m m i SOLDE 1989 99$ 

• 6 pages/minute 
• Alimentation de pcpier ontlfrors&ement 
• Tecnnoiogie compression des données 
• Ai.menieur 200 'eu i nés 
• 21 polices de corocteres 
• 3 Ou po-nts/pouce 
• Gorontie 1 en 

SOLDE 
tMoeuo 499^ 

TÉLÉCOPIEUR SUPER 
PERFORMANT AU 
MEILLEUR PRIX SUR 
LE MARCHE! 
• Coupe-papier outomatque 
• AiirnerseuTde document» 1 

10 

• TfO nvon dirreree 
« u t ' o tsioeio 379~ 

S v ^ , V M G QUALITÉ LASER •u i ,

1 . r . ' » i n 
VOTRE IMPRESSION RAPIDE ET DE HAUTE 
QUALITÉ 
e 3 poges por mw.ute 
e 300 points par pouce 
e 1 on de goront* 

N X - 1 

459 ! ! î •OMOCkU M'MC 

COMMODITÉ ET ECONOMIE 
DUNE LIGNE UNIQUE 
• Ccmnuiaiion teiec /tel outo 
• Mooeie compact 
• Arttcnoge o enstoux liquides 
• Fonction copieur 

Fonction mémo moins _ 
SOLDE 

Apnk* M m i n l o s h h t w i T f x K t k ISO 

\P I» I> M \i KNTOSH 

>5i M I S E À J O U R M U L T I M E D I A 

POWI RHOOK ISO 

• Ppwertx>oh 110 
• 33Mnz avec drsque dur 120 Mo 

KAV 4 Mo 
• Logoe 

'LUS' 
SOLDE 

I X 

1 539"» 

• Umte CD-ROM interne 
mum-sessions 

• Compatible Kodak phc*e CD 
• Son e»cepnonn«»i oe lo 

carte sonore stereo 

SOLDE 

mono** 

Ç Ç 9 9 S B 

U X - 1 2 0 0 
TÉLÉCOPIEUR À PAPIER ORDINAIRE 
DE MARQUE RENOMMEE 
• image supeneure o papier ordinON 
• Fonction mémoire avancée 
• Aumenteur 20 teu'iies 
• 50 numéros o une touche 
• Ptaieou pour 100 feui.ies 

i M i K i M w n v n u s ' i \ i j A \ K n u < n 

QUALITE DE LASER A 
PRIX EXCELLENT 
• 360 r»nts/pouce -
• Polices de corocteres flK 
• LooKiel r/oyshore w 

• Modèle compoct 

i359" $ 
5gS;i|5irra«enit, 

( u i / . i \ 
IMPRESSION DE 
QUALITE LASER 
A SUPER PRIX 1 
• Texte et images précis . > 
• Jusqu a 3 poâes par minute 
• Résolution 300 PPP 
• Gorontie 2 ans 

I 239"» 

X E R O X PHOTOCOPIEUR 
QUALITE ET CARACTERISTIQUES FANTASTIQUES 
A UN PRIX 
DU TONNERRE 
e Pop*er format leme ri léeo 
e Cabaret contenant 50 réunies 
e Copwi murnplej Ide I à 91 _ A 

e Goront* de 3 om * l n Q 

SANS FIL 10 CANAUX A REDUCTEUR 
DE BRUIT SOUND CHARGER' 
ET ANTENNE FLEXIBLE 

Perforrrcnce pleine penee • Recne'che 
• Autonomie de pile 7 jours 
• Code secuntore numenque 

SOLDE 
enttp 

SANYO SANS FIL 10 CANAUX 
SANS Fa 10 CANAUX 
AVEC REDUCTEUR D 
BRUIT PERFECTIONN 
• 2 voies o mom hore 
• Code securioire numérique 

Auionomie 5b neures 

IMOC 
SOLDE 159-

SANYO SANS FIL À REPONDEUR 
SANS FIL 10 CANAUX 
FACILE D'EMPLOI 

Réducteur de oruit de pointe 
Componder I! 
Utilisez le comr>ne comme 
télécommande 
F.trooe des oppea 

• Telecom ma n zk _ 
muiti-toncftons O § f T ^ 

SOLDE É M I 7 

C*Ê*> B E L TRONIGS 
VOYEZ QUI APPELLE AVANT DE REPONDRE 
• Les meilleures fonctions 
• Mémoire 40 numéros 
• Dateur 
• Modèle vemeot 

w en tennec Kjctre 
SOLDE 

)l|2'«40 

A C C E S S O I R E S ! L O G I C I E L S A P P A R E I L S I C E L L U L A I R E 
M i a o M i l t -/t^ P O U R LA M A I S O N | YASHICA 

HAUT-PARLEURS 
POUR ORDINATEUR 
• Son D'eas numérique 

oe *o*e ordinoteur 
• Haut -por'eurs pondes 

rnognenquernent 

SOLDE 
rseovx^ 

35 'HOrWOtJUmS 

8 
J V C 

BOTTE DE 10 

FLtOHTSTrCtC 
POUR IBM A O 
18805286 S O l O f e i l ^ 

F lOCÎTfCH >mst M O U S T 
3 TOUCHES P R O G R A M M A B L E S O i l 9 ^ 
37905161 SPAPf O** 

C â n O t l CARTOUCHE D'ENCRE 

29w POUR BJ 200 
1^848120 

W î B # B 
DBPOMBIE DOrVUN 1 

L'IMPÔT PERSONNEL _ _ 
CD. D O S . W1NOOW 0 ^ 9 ° > 
67306944 „ A * t 

C O N N E C T I X RAM DOUTER V I S -
MAC SOLDE / Q O O $ 
78065001 O O 

[U£A§j j jLM TMKK FOtCT 

D O V C D R O M JLA 
72706565 SOiDf 0 « l 

GRIFFTAX VOTRE IOGICIEI _ 
D IMPOSITION sue MAC A Q 9 9 > 
73464058 H Y 

APPAREIL DE QUALITE A 
EXPOSITION AUTO 
• Mooeie très compoct 
• Fiasfi omo imeç-e 
• Réducteur veux 'ouges 
• Minutent et ancrage a 

enstoux liquides 

r. i | S&BSS | 

^UDtChVOX PR 140 

C7, FAUT VOIR CE TELEPHONE PORTATIF 
• Super compact 
• P'ie nouv.- copoce 
• Modèle toc-ie d emploi 
• Réponse 1 touene 
• Amerie ?«tenswn 
• Réponse outo 

StRVtCE REQUISE 
M2IM 

1 

239» 
C c M I O l l % S U R E S H O T M A X ' l A D i a m o n d T e l 

APPAREIL-PHOTO TRES COMPACT 
DE HAUTE QUALITE 
• Mise ou point outo 3 étapes 
• Fiosn intègre 
• Réducteur veux rouges 
• i i position outo 
• (>anjemen»/tem6obrr 

<**> 1 Mêf^nt GMtseai 
i W ' t i î t 

wo 
tmbotinage 

149 

VALEUR EXCEPTIONNELLE 
v m ~ • • 
Conversanon 120 minutes 

• Auto nom* 20 neu'es 
• Mema-re recomposjtior une touene 
• Botoyoge oipnonumenque o 99 numéros 

199 
TOUT DONT VOUS AVEZ BESOIN A PRIX 

A P P A R E I L 70 M M 

INCROYABLE 
38 70mm • Zoom 31 

• Système de mrse 
ou pont outo 14 zones 

mttirti • Eftjl^nWpileinctus 

i i'ji»4: 
174 

• conoinons 
Toui -e» f - f o ^ r ce> j**m otNm dowt w * t » » *e*v<* 
avec m «c^w. rM«nex cnej » jtut Snoc l w et ce at m 
r- ws Cero.»es ««no-yn Zc*t M 30«ocore 
Pnt a*u» *+m Ot 700S wnt r-tje mr\ VfA<t •~iir-*l «Ou» 
eu mope»^ U oem oor> «ewr tu* e eteou OOW g* 
- • - 3e ' 2 ien» .-i»mj©t>or< *U trvie »e comtK«*̂  
pot es ictes oovaaie) o I oene* 

Bell M o b i l i t é 
C E L L U L A I R E 

mm 
E N T R E P O T D E L1 E L E C T R O N I Q U E 

HEURES LUN • VEN 9.00 • 21 00 • SAM 9:00- 17:00• OW 18:00- 1700 

ANJOU 7200, B O U L DES ROSERAIES 352-8825 

LAVAL 1645. B O U L LE COPBi'SIEB 978-5420 

GREENFIELO PARK 745. B O U L . T ^ S C H E R E A U 4654260 
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La CSST vise d'abord la protection du revenu et le retour au travail 
M L I A I M N E L A C R O I X 

• « Si le barème des dommages corpo­
rels de la Commission de la santé et de 
la sécurité du travail ( CSST ) est moins 
avantageux que dans certains autres 
pays, c'est que le Québec a choisi de 
mettre d'abord l'accent sur la protec­
tion du revenu et le droit au retour au 
travail. » 

S'il ne contestait nullement les chif­
fres avancés par le docteur Bernard 
Chartrand. un omnipraticien spécialisé 
dans l'évaluation des dommages corpo­
rels et qui a vertement critiqué dans 
notre édition de lundi les barèmes en 
vigueur tant à la CSST qu'à la Société 
de l'assurance-automobile du Québec 
( SAAQ ), le docteur Jean-Yves Danse-
reau, directeur des services médicaux à 

la CSST, tenait à y apporter un complé­
ment. 

On se souvient qu'à la suite d'une 
étude comparative des barèmes québé­
cois et étrangers, le docteur Chartrand 
avait qualifié les barèmes en vigueur de 
« restrictifs, incohérents et inéquita­
bles ». 

« Sans remettre en question l'étude 
du docteur Chartrand et l'exactitude 
des chiffres qu'il avance, il importe 
d'apporter un complément d'informa­
tion pour bien comprendre la place 
qu'occupe le barème pour dommages 
corporels dans le régime québécois de 
santé et sécurité du travail », explique 
le docteur Dansereau. 

Selon lui, les indemnités calculées à 
part ir du barème ne représentent 
qu'une partie minime de l'aide apportée 

aux travailleurs, «< Malgré leur impor­
tance ( 80 millions de dollars ) , les in­
demnités pour dommages corporels ne 
représentent que 7 p. cent des presta­
tions, dit-il. Par contre, les sommes ver­
sées pour remplacer le revenu totalisent 
838,3 millions, soit 71 p. cent de toutes 
les prestations versées en 1993. » Cette 
emphase mise sur la protection du reve­
nu et de l'emploi assurerait, selon le 
médecin, une protection fort valable 
aux travailleurs québécois. 

Qu'on n'indemnise pas la douleur re­
présente toutefois, et le docteur Danse­
reau se disait d'accord là-dessus avec le 
docteur Chartrand, une des faiblesses 
du système : « Le problème, c'est qu'il 
n'y a pas de méthode uniforme et re­
connue d'évaluer la douleur. Mais c'est 
une faiblesse, je l'admets. Notre régime 

pourrait sûrement être amélioré s'il y 
avait volonté des milieux médical, pa­
tronal et syndical ». 

S'il acceptait volontiers la critique du 
docteur Chartrand sur la non-indemni­
sation de la douleur, le docteur Danse­
reau niait par contre que la CSST refu­
se automatiquement de reconnaître les 
atteintes « non mesurables ». « Il y a des 
tests indirects qui permettent de détec­
ter les atteintes, explique-t-il. Un pa­
tient qui a une atteinte au poignet aura 
de la difficulté à serrer les doigts du 
médecin, une atteinte à l'épaule se tra­
duira souvent par une difficulté de 
maintenir les bras en l'air, une blessure 
au coude empêchera une rotation aisée 
du poignet. Le problème, c'est que ces 
atteintes ne sont pas détectées de façon 
uniforme par tous les médecins. Un 

GAGNEZ 
un an d'interurbain Bell 

gratuit 

Jusqu'à concurrence de 1 000S . 

Cherchez-le GAGNEZ 
un voyage pour deux 

autour du monde 

( haque jeudi, du 9 février au 6 avril, 
notre petit bonhomme se cache dans ce 
quotidien. Quand vous l'aurez trouvé, 
note/ ses paroles et hâtez-vous de nous 
les repeter au 1 800 514-1424. 11 faut ap­
peler entre 8 h et 18 h, le jour même. 

Regardez la télé 
Chacun des huit gagnants d'un an 
d'interurbain Bell sera choisi au hasard 
parmi les participants du jour et nom­
mé sur les ondes de Radio-Canada 
lors de l'émission Scoop. Tous les par­
ticipants courront la chance de gagner 
le voyage lors du tirage qui aura lieu 
le 6 avril 1995, lors du dernier épisode. 

Les gagnants devront répondre à une question mathé­
matique. Règlement du concours disponible dans 
les magasins TéMboutique m

 Bell ou en expédiant 
une enveloppe préadressée et affranchie à: Con­
cours Trouvez le scoop Bell. 425, Grande-Allée Est, 
Québec, Qc CilK 2J5. Ce concours s'adresse aux 
clients résidentiels de Bell Canada âgés de 18 ans et 
plus, habitant au Québec. 

Un voyage d'une durée d'un mois d'une 
valeur approximative de 25 0 0 0 $ et, si 
vous êtes abonné au plan InterMax™ Bell, 
1 0 0 0 S d'argent de poche. 

es CLUB 
VOYAGES 

physiatre par exemple aura beaucoup 
plus de facilité à reconnaître certaines 
blessures qu'un autre médecin... » 

Par quel exercice logique peut-on ex­
pliquer qu'une blessure vaut plus ou 
moins selon qu'elle est subie au travail 
ou au volant de sa voiture ? 

« Ces différences de barèmes s'expli­
quent par la nature des clientèles des­
servies, réplique M. Roland Long-
champs, vice-président aux finances de 
la CSST. La SAAQ indemnise toutes les 
personnes, de l'enfant jusqu'au retraite. 
Les compensations pour perte dé reve­
nus sont plus difficiles à établir pour 
ces personnes et c'est pourquoi la 
SAAQ a décidé de donner plus de poids 
à son barème dans la compensation des 
victimes. » 

Cl -s. 

°y> 

3 

19995 

Multimètre numérique à 
gamme manuelle et 10 
mémoires à rappel rapide. 
Vérificateur de diode, indi­
cateur de pile faible, polarité 
automatique et interface 
d'ordinateur personnel. 
Affichage de la gamme, ten­
sion, fréquence, etc. 
Parfait pour l'atelier ou 
le travail. 22-168 

pratiques 
rabais s 10 

Antenne UHF/VHF amplifiée avec 
rotateur à télécommande câblée. 
Format compact qui permet l'instal­
lation à l'extérieur ou dans le grenier. 
15-8230 

m 9m 4495 
Multimètre à gamme automatique 
avec mesure efficace réelle, testeur 
de diode, compteur de fréquence 
et protection contre les surten­
sions. 22-174 

rabais $30 

E) Tresse à dessouder. 
64-2090 3.49 

RABAIS $3. Fer à souder 
de 45 watts à panne rempla-
çable. 64-8071 
Cour. 9.99 solde 6.99 

Télécommande 
universelle pour 
commander 
4 appareils 
audio/vidéo. 
15-8907 

\ 

Multimètre numérique avec testeur 
de diode, gamme automatique, 
protection contre les surtensions et 
auto-polarité. 22-166 / a 

I / 
! i 

1099 
Paquet de 7 tubes rétrécissants à 
cloisons doubles. Rétrécissent et 
adhèrent sous l'action de la cha­
leur. Utile pour identifier des outils. 
2788330 

rabais 
Jusqu'à 

Ch. a' 

en 
• -

A) Alimentation de 6 ampères 
avec bornes service dur et voyant. 
22-8249 99.95 
B) Testeur de tension. 
2218102 19.95 

C ) Testeur de piles. Pour 1.5, 3,6, 
9,12,15 et 22.5 volts. 22-032 
Cour. 19.95 solde 13.95 
D) Multimètre à 8 gammes. 
22-9023. Cour. 19.95, solde 13.95 

rabais s 2 

G) RABAIS $3. Jeu de tournevis 
avec 2 Phillips et 4 standard. 
64-1959. Cour. 6.99. . .solde 3.99 
H) RABAIS $5. Ens. de clé à ro-
chet. 6418101. Cour. 24.99. 19.99 
J) RABAIS $2. Ensemble de tour­
nevis à pointes interchangeables. 
6418100. Cour. 13.99, solde 11.99 

Radio Shack est le premier choix pour les 
pièces et les accessoires électroniques. 

En plus du grand stock en magasin, 
vous pouvez aussi consulter le catalogue 

de notre Service national des pièces. 

m I N 
\ l ' A M K 

AVANT 90 JOURS 
S * *HCH dt pluv èt S2S0 forit 

o»r« ••** lortf 4t crrdiî Rotfio Sfoxk 

I N î t KTÏAIMC A N A D A I T E E 

L'endroit totalement branché 

DEMANDEZ LA VÔTRE! Une carte de crédit Radio 
Shack vous permet de (aire vos achats sans tarder 

Nous indicruons les prix de détail réels sans les taxes ap­
plicables Nous rejetons toute responsabilité relative 
aux erreurs photographiques ou typographiques 

Le magasin ou détaillant Radio Shack le plus 
proche est dans les pages blanches 

Expire le 
15 avril 95 
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Au cours des dix dernières années, les minifourgon­

nettes de Chrysler se sont bâti une solide réputation au 

niveau de la sécurité. 

Cependant, certains reportages média ont récemment 

mis en question la sécurité du loquet du hayon des mini-

fourgonnettes Dodge, Plymouth et Chrysler de modèle 

1984 à 1994. Si vous êtes propriétaire d'une de ces minifouigon-

nettes, vous avez peut-être été touché par ces reportages. 

Chez Chrysler, nous sommes convaincus que le loquet 

du hayon de nos minifourgonnettes est sans défaut. Nous 

endossons la qualité et la sécurité de nos minifourgon­

nettes, jusqu'aux loquets des hayons. 

Nous comprenons très bien vos questions et nous 

tenons à vous assurer que la sécurité de votre famille 

nous est très chère; nous tenons aussi à ce que vous ayez 

l'esprit tranquille. C'est pourquoi nous remplacerons sans 

frais par un loquet plus fort l'actuel loquet du hayon de 

votre minifourgonnette de modèle 1984 à 1994 dès que 

nos approvisionnements le permettront. 

D'ici peu, vous recevrez de Chrysler Canada une com­

munication écrite à ce sujet; entre temps, si vous désirez 

de plus amples renseignements, téléphonez-nous sans 

frais au 1 800 669-0248. Nous voulons que vous vous 

sentiez en sécurité... et rassurés. 

CHRYSLER 
OT CANADA 

Bouclez toujours votre ceinture de sécurité. 

V 
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LIVRAISON GRATUITE 
M ê m e le s a m e d i ! 

Détails en magasin. 

FRAIS D'ADMINISTRATION. SUR PRODUITS PRÉSÉLECTIONNÉS. 
SUJET À L'APPROBATION DU CRÉDIT. DÉTAILS EN MAGASIN. 
CETTE PROMOTION NE PEUT ÊTRE COMBINÉE À UNE AUTRE. 

GRATUIT 
AVEC TÉLÉVISEURS SÉLECTIONNÉS 

SAWO 
MINI CHAÎNE STÉRÉO 
avec LECTEUR LASER 
à CHARGEUR FRONTAL 
• Amplificateur à circuit BataXpamier 
• Prises <f entrée aux. et vidéo 
• Compatible CD 3 et 5 po 

RABAIS 50S 
Rég 349 00 

RABAIS ÎOOS 
Rég.: 499.00 

CHAÎNE HI-FI 
STÉRÉO MÉDIANE 
• Amplificateur de 10 watts 1 2 
• Syntonisateur AM/FM 
a 30 prereglaoes 

• Lecteur laser à double CNA 
• Double platine à cassette 
• Enceintes acoustiques à 2 votes 

a i u i a 
MINI SYSTÈME AUOIO 
AVEC LECTEUR 
LASER À CHANGEUR 
3 DISQUES 
• Égaltsateur graphique 3 positions 
• Mémoire CD 30 sélections 
• Double cassette 
• Enceinte acoustiques 3 voies 

RABAIS ÎOOS 

J V C 
MINI SYSTÈME 
HI-FI 
• 25 watts/canal 
• Egalisataur graphique 

prérègle sur 3 posions 
• Télécommande 
• Double cassette 
• Haut-parleurs "bass-reflei' 

2 voies 

RABAIS 5 0 $ 
Réq.: 599.00 

RABAIS ÎOOS 
Rég.: 799.00 

MINI SYSTÈME HI-FI 
avec CHARGEUR 
"G CD+T" 
• Programmation 20 plages 
• Double cassette avec auto-inversion 
• Haut-parleurs 3 voies 

RABAIS 70S 

Rég.: 599.00 

CHAÎNE 
PERSONNELLE 
• Puissance 2x20 watts 
• Ambiophomque 
• Double cassette à auto 

inversion automatique 
• I ffecoromanoo 

P R I M E 
5 CD 
pou 

9.98$ 
OrUUt m 

Ç C 3 

• 

MICRO-TÉLÉ 
COULEUR 
AU PRIX 
D'UN BALADEUR! 

CV-EtO 

m m 
PRODUIT DE MARQUE 
STYLE 
MONITEUR 
COULEUR 
• Télécommande 

RABAIS 4 0 s 
Rég. : 229 .99 

PAYEZ ET 
EMPORTEZ 

R C A 
COLORTRAK 
PLUS TM 

• Télécommande 
universelle 
Mester Touch™ 

• Panneau A/V 
5 prises avec 
connecteur S-Video 

R A B A I S 100 s 
R é g . : 5 9 9 . 0 0 

AMITSUBISHI 
IMAGE 
DANS IMAGE 
• Commandes 

séparées 
(grave aiguës) 

• Tube-image Diamond 
Vision* 

• Définition 450 lignes 
• Sorties audio 

l m a § e 

R A B A I S 100 s 
R é g . : 7 9 9 . 0 0 

RABAIS 30 s 
Rcg : 129.99 JUSQU A EPUISEMENT 

OES STOCKS 

COULEUR 
• Télécommande 
• Décodeur pour 

sous-titres 
• Affichage à l'écran 

toutes fonctions 

TRINITRON 
MEUBLE GRATUIT 

Modèle: BASTV01 
Val 99 00 

STÉRÉO 
• Enbee auée et wdto 
• Auto-pregrsrnmabon i 

• Guide des canaux 

SAMYO 
DÉCODEUR DE 
SOUS-TITRES 
• Affichage trilingue 
du menu 

• Télécommande 
PRIX 

33 

Panasonic 

700 lignes de définition horizontale 
• Télécommande universelle EASICON 
• Système sonore DOME 
• Écran SUPERFLAT 

rccji 
MONITEUR 
RÉCEPTEUR 
STÉRÉO 
• Affichage multilingue 
• Télécommande 

universelle 
Master Touch» 

• Image sur image 

R A B A I S 50 s 
R é g . : 5 9 9 . 0 0 

RABAIS 200 s 
R é g . : 1 4 9 9 . 0 0 

MEUBLE GRATUIT 
Mndrif t R C A n B 3 l 0 3 

• Télécommande "Super Command' 
• Tube teinté super noir 
• Résolution horizontal de 700 lignes 
• Matrice ambiophonique 

"Surround sound* 

HITACHI 
ÉCRAN 
UURA NOIR 
• Son ambiophoniqua 
• Entrée A/V avant et 
arrière 
• Entrée S-VHS 
• Sortie audio variable 

MEUBLE GRATUIT 
Modèle. ERR 001 

Vol 99.00 

HITACHI 
I m a g e 

ÉCRAN GÉANT 
• Résolution horizontale 

de 750 lignes 
• Système audio "Super Bass" 

de 24 watts 
• Télécommande "Sfim Genius' 

avec curseur 
• Image sur image 

1 9 9 6 

2 9 9 9 

PBOJCCTEUB 
STEREO 

Les photos peuvent différer des mod Mes en vente Certains articles sont des dé irs ou fin de ligne et ne sont pas 11 in nos magasins. * Durant 30 jour; :hat aux mêmes conditions, dans la même région, chez un marchand autorisé qui a la march< 

NOUVEAU 
S URE RM A G A S I M 

LAVAL 
3956 

AUTOROUTE 440 

636-3956 

BROSSARD 
8100 

BOUL. TASCHEREAU 

923-8100 

MTLOUiST 
6815 

TRANSCANADIENNE O. 

815 

Aucune garderie 
ni Club Vidéo de 

g b boutiques. 

MTL CENTRE] * •••• 
6900 

BOUL DÉCARIE 

733-6900 

TROIS-RIVIÉRtS] . . . . 

4520 
B O U L . R O Y A L 

TRQiS-RIVl ERES-OUEST 

n 819) 691-4520 

SHERBROOKE] . . . . 
3280 

B O U L . P O R T L A M O 
À CÔTE DU CARREFOUR Dl L'ESTRIE 
819) 346-6633 

NOUVELLE r l » b V,dÈ^ W no.n/»lf o v k Club Vidéo 
Galeries de 

777-8382 

Complexe 

)ESJARD 
287-9696 

Place 

MONTRÉAL TRUST 
282-0432 

DESORMEAUX 
l"T003 

Galeries 
MONTENACH 

Beloeu 

446-3831 
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Le Canada intercepte un intégriste algérien 
Expulsé de France, Tsara Rahmani est arrêté à M ira bel s 

Le couperet 
tombe sur des 
pharmaciens 
Risque de radiation 
pour cause de 
tranquillisants 
É R I C T R O T T I E R 

• Un membre du conseil d'ad­
m i n i s t r a t i o n de l 'Ordre des 
pharmaciens du Québec, Pierre 
Dicaire, risque la radiation pour 
avoir fourni à un « ami », sans 
ordonnance, 3 0 0 0 0 comprimés 
d'un tranquillisants. 

D ica ire , un p h a r m a c i e n de 
premier plan qui possédait jus­
qu'à tout récemment deux phar­
macies à Lachine, de même que 
Guy Milette, un pharmacien de 
Saint-Léonard, ont été reconnus 
coupables hier par le comité de 
discipline de l'Ordre des phar­
maciens , d'avoir commis une 
« négligence grave » en fournis­
sant respect ivement 3 0 0 0 0 et 
10000 comprimés de Novodipam 
( 10 mg ). 

Le Novodipam est un produit 
semblable au Diazepam, un tran­
quillisant régulièrement prescrit 
par les médecins. Or, il arrive 
que ce produit se retrouve sur le 
marché noir. Des personnes s'en 
servent en effet pour le mélan­
ger à de l'alcool ou encore le 
consommer comme une drogue, 
en grande quantité. 

Les 4 0 0 0 0 comprimés dont il 
est question dans le jugement 
rendu hier ont servi à « dépan­
ner » un ancien pharmacien ra­
dié à vie, qui voulait se fabri­
quer un alibi au moment où il 
était sous enquête, à l'automne 
1992. 

!«»ck Shore, ancien propriétai­
re d'une pharmacie, rue Sher­
brooke, à Westmount, a été con­
damné en mai 1993 à 60 jours 
de prison pour trafic de narcoti­
ques. 

La preuve avait révélé qu'il 
avait vendu, en moins de deux 
ans, sans ordonnance, quelques 
145000 comprimés de valium, de 
fiorinal et d'autres médicaments. 
Ses produits étaient particulière­
ment appréciés par des étudiants 
de l'université McGill. 

Lorsque le syndic de l'Ordre 
des pharmaciens a été mis au 
courant du trafic de Shore, ce 
dernier, sommé de présenter son 
inventaire, a dù mander l'aide 
de quelques confrères : il lui 
manquait en effet plus de 50000 
comprimés de Novodipam et il 
était incapable de justifier cette 
disparition ! 

Dicaire et Milette lui ont alors 
renié les médicaments, par l'en-. 

"tferhise d'un intermédiaire, un 
certain Denis Cardinal. Ce der­
nier est un homme d'affaires qui 
fraye dans le milieu des compa­
gnies pharmaceutiques depuis 
nombre d'années. 

À l'été 1992. Cardinal avait 
exposé à Dicaire et à Milette un 
de ses nombreux projets : il di­
sait vouloir mettre sur pied une 
entreprise de fabrication de mé­
dicaments et exporter des pro­
duits chimiques en Iran. 

Pour leur défense, les deux 
p h a r m a c i e n s ont fait v a l o i r 
qu'ils avaient fait confiance à 
Cardinal ; ils croyaient que les 
médicaments serviraient aux fins 
du projet d'exportat ion. Leur 
« ami » les avait en quelque sor­
te bernés. 

Mais le comité de discipline 
ne les pas crus, leur reprochant 
d'avoir agi de façon « négligente 
et irréfléchie », sans se soucier 
du destinataire et de l'utilisation 
du produit et, surtout, sans exi­
ger une ordonnance médicale, 
obligatoire lorsqu'on transige un 
tel médicament. 

« Il y a vraiment lieu de s'in­
terroger quant à savoir comment 
et pourquoi un pharmacien aussi 
expérimenté et consciencieux a 
pu faire fi aussi facilement de 
ses devoirs de pharmacien. Deux 
hypothèses sont possibles : il a 
collaboré avec M. Cardinal, sa­
chant à qui étaient destinés les 
médicaments, ou il s'est fait in­
duire en erreur par ce dernier et 
il n'a pas pris les précautions re­
quises. Dans les deux cas, il a été 
l 'ar t i san de son propre mal­
heur », écrivent les membres du 
comité de discipline dans le ju­
gement contre Pierre Dicaire. 

La sentence n'a pas encore été 
déterminée. Les avocats de l'Or­
dre et des deux pharmaciens de­
vront présenter leurs plaidoiries 
a ce sujet dans les prochaines se­
maines. Chose certaine, des in­
fractions aussi graves ont entraî­
né des radiations dans le passé. 

Voyant sans doute venir les 
choses, Pierre Dicaire vient d'ail­
leurs de se débarasser de ses 
deux pharmacies de Lachine , 
l'une, rue Provost, et l'autre, 32e 
avenue, qu'il a administrées au­
trefois avec l'ancien maire Guy 
Descary. Pierre Dicaire, qui de-
\ r a aussi abandonner son poste 
au conseil d'administration de 
l 'Ordre , est le fils d'un autre 
pharmacien, Jean, qui a présidé 
l . i corporation professionnelle 
des pharmaciens dans les années 
1960. 

Guy Milette était pour sa part 
au boulot, hier après-midi, dans 
sa pharmacie du 9220, boulevard 
Lacordaire. a Saint-Léonard. Il 
n'a pas voulu commenter le ju­
gement, préférant s'indigner du 
fait que c'est Lu Presse qui lui 
apprenait la nouvelle... 

i 

F R A N Ç O I S B E R C E R 

• Tsara Rahmani, un étudiant 
algérien de 3 0 ans, a été inter­
cepté à l 'aéroport de Mirabel 
par les autorités canadiennes 
hier après-midi. Rahmani a été 
expulsé hier de France , où il 
était assigné à résidence depuis 
le mois d'août à la suite d'une 
enquête sur les milieux islamis­
tes. Les autorités françaises le 
soupçonnent d'être lié à la fran­
ge radicale du Front islamique 
du salut en Belgique. 

Rahmani, en provenance de 
Paris, a dû subir un interroga­
toire mené par les agents de 
l'immigration et ceux du Servi­
ce canadien du renseignement 
de sécurité ( SCRS ) . On ne sa­
vait toujours pas hier soir s'il se­
rait a u t o r i s é à d e m e u r e r au 
pays. 

Selon une dépêche de l'Agen­
ce France Presse émise hier ma­
tin, Rahmani aurait obtenu un 
visa pour le Canada avant son 
départ de France. Toutefois, les 
autorités canadiennes ont dé­

menti hier avoir émis un visa 
d'entrée pour cet Algérien aux 
accointances intégristes. 

« M. Rahmani n'a pas la per­
mission d'entrer au Canada », a 
a f f i r m é à La Presse P a m 
Cullum, porte-parole de l'Immi­
gration à Ottawa. 

«Nous n'avons pas émis de 
visa récemment pour Sara Rah­
mani, mais il est toujours possi­
ble qu'un visa ait quand même 
été émis antér ieurement sans 
qu'on puisse le retracer tout de 
suite. Nous ne sommes pas tout 

à fait certains », a finalement 
admis Mme Cullum en réaffir­
mant que l'entrée de Rahmani 
au Canada ne serait pas autori­
sée. 

Le Canada craint, comme les 
autres pays occidentaux, que.des 
intégristes musulmans liés au 
FIS ou à d'autres groupes extré­
mistes se « glissent » parmi les 
immigrants et les réfugiés politi­
ques qui fuient une guerre civile 
larvée en Algérie. 

Ottawa a déjà réduit des deux 
tiers les visas de visite accordés 

à des Algériens depuis un an. 
Depuis 1993, 300 visas d'immi­
gration ont été délivrés à des 
Algériens, mais un millier d'en­
tre eux ont revendiqué le statut 
de réfugié depuis le début de 
l'an dernier. 

C'est le Québec qui reçoit la 
majorité des nouveaux arrivants 
d'Algérie, près de neuf sur dix. 
Le bureau de Paris du gouverne­
ment du Québec a d'ailleurs 
r e ç u depuis un a n q u e l q u e 
10000 demandes d'immigration. 

L E S M E I L L E U R S V E T E M E N T S Q U I S O I E N T P O U R L E V O Y A G E E T L ' A V E N T U R E 

LES SANDALES MEPHIST0 : Soignez vos 
pieds par ces chaudes journées d'été ! 

Nous sommes convaincus que les chaussures Mephisto, 
fabriquées en France, sont les plus confortables au 

monde. C'est pourquoi nous avons élargi notre gamme de 
sandales de cette marque. Comme toujours, elles offrent 
un confort sans égal grâce à leur talon amortissant, leur 
support orthopédique et leurs aspérités de massage 
acupression : tout le confort possible pour vos excursions 
sous les rayons ardents du soleil. 

La plupart des modèles pour dames sont faits de 
robuste et souple nubuck (cuir véritable fini suède, niais 
plus résistant que le suède), tandis que les modèles pour 
hommes sont en solide cuir ciré. 

Tilley Endurables ,158, ave . Laurier Ouest 272-7791 
lun - m e r 9 h - 1 8 h • jeu - v e n 9 h - 21 h • s a m 9 h - 1 7 h • d im midi - 1 7 h 

GRATUIT: 
emballage-cadeau. 

Café et biscuits offerts 
pendant votre magasinage. 

MEPHISTO M 
Merveilleux souliers de marche. 

TÉLÉPHONEZ POUR OBTENIR GRATUITEMENT 
UN CATALOGUE DE COMMANDE POSTALE 

POUR SERVICE EN FRANÇAIS 
1 - 8 0 0 - 4 6 5 - 4 2 4 9 

G A R A N T I E 

L'interurbain Bell 

V>3 

J, créâtes 

P r e m i è r e m i n u t e c r é d i t é e . 

P A Y E Z * R S '96 
# A W A 

AUCUN DEPOT, PAIEMENT, NI INTERET 
• Sans frais d'administration • Sans supplément • Sans frais caché 

• Sortis cfcdto vt 

SUR TOUS LES PRODUITS EN MAGASIN 

Q f c f t A K T l f 

469* 
L I V R A I S O N GRATUITE 

PARTICIPEZ 

599 
JVC 
Entrée oudio/vidéo e) sortie oudio variable L IVRAISON GRATUITE 

699 
CAMESCOPE 8 MM HI-FI STEREO 
• Télécommande sans fil • Zoom 8x 
• Eclairage minimum 2 lux • Surimpression 

999 TOSHIBA! 
L I V R A I S O N GRATUITE 

• 700 lignes de résolution • Filtre peigne en verre 

Système oudio 15 watts avec compensation spatiale 
• Profondeur de 23 po. 

• Panneau oudio/vidéo arrière de 18 prises 

J_ 

anniversaire 
EN DIRECT D U HÉLÈNE 

DE C H A M P L A I N . 
L^euuiair i fôa^LiiLi i i 
GAGNER 

i tA«A»Tlf / m 
0 A * A N T i t 

4 6 
STEREO 

HITACHI 

MAGNETOSCOPE 
• Dispositif «Quick Start» • Autonettoyoge des têtes 
• Télécommande «Video Brain» • Commutateur Ciné-retour 

MtGENT COMPTA/̂  
OU L'UN D£ OS 

NOMBREUX PRIX! 
35 É«AKS GÛMTS 46' D€ ZttfTH 
35 TOKOOlEURSirK SHARP 

35 MICRO-ONDES PC 0,6 PLOL K SAMSUNO 
3SMAGH£T0S(0PBK/V( 

35MATOASnSOMMiriS lUUÏÏSLH? M SlMMOttS 

En coHabcrafton ovec 
RESTAURANT 

R A I S O N GRATUITE 

mm 

MAGNETOSCOPE A 4 TETES STEREO HI-FI 
• Télécommande multimarque • Autonettoyoge des têtes 
• Programmation à l'écran 

CASSETTES VHS 
GRATUITES 

4 
JVC 

CHAÎNE PORTATIVE 
• Syntoniseur • Mognétocassette double 

JVC 
CHAÎNE STÉRÉO 
• 120 vota total 
• Mognétocossede doùBë 

1399 
LIVRAISON 
GRATUITE! 15 
PARTOUT AU QUEBEC 

minu U dimûnchi! 

CHAÎNE STÉRÉO 
• 200 watts total • Tèlkommonde 

• Dolby B • Houtparleurs à 3 voies 

JVC 
CHAÎNE M I D I 
• 5 0 watts total • Haut-parleur à 3 voies 

Mognétocassette double à auto-inversion 

1 9 9 

1 3 9 $ 

r 

999 $ 

MICRO-ONDES 0 , 9 PLCU., 
8 5 0 WATTS 

TELEPHONE SANS FIL • Cuisson et décongélaHon par ordinateur 
• Composition rapide 10 numéros • Fondions «déjeuner*, collations et 
• 21 jours dWonom* • Egalement offert en blanc réchauffage • Plateau tournent 

VOIR RÈGLEMENTS DU CONCOURS EN MAGASIN. VALEUR TOTALE DES PRIX 143,920.00$ 

œmSKUQUBATXM 

faLRIMQO 
iCU 

UVAI 

TdL 447 3219 

DOUAftMKMUEia 

(5or»$x 
TiLélMSn 

lASAUf 
1IX.I 
(rrefcbnlèlifeaér?) 
UL 3*4110 

ST-lÉONUD W/m 

U.25MS Td 44>SS44 

fOim-JUJMiuiias m r o c k w w t 

( f r *èTf t *» i ) (CwStJMpà) (UnGce**) 
1*4*4444 TéLillf)77)4411 TdL (119)S4? 4242 

DMUND 

(Sorte», T: 
i t (M) mm 

HEURES D'OUVERTURE 
U«L-M*r. 9h30 o 18k Mtf.-Mf.Ven. 9k30 i21h 

Sam. 9ho17hDm. Ukèl/b 
EZ-VOUS LA CARTE BRAULT & MARTINEAU 

OuonMé UritM sut (enoins items. Achof mnmum 
m/m à 500$ mJ^é6minmn t» 301$ 
éûmèmn .Ni poyu pt m tas k mm. 
SufH i l'oppr oootofl aèfc. 'Ami fcott, 

9 f f é « « l * b l 2 w s l 9 9 6 . 
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Saisie de 5 419 kilos de cocaïne : sévères 
peine de prison à Divito père et fils 
A N D R É CED ILOT 

• Deux mafiosi montréalais. Pie-
rino Divito. 58 ans, et son fils 
Mike, 29 ans, ont été condamnes 
au Nouveau-Brunswick à 18 et 
12 ans de pénitencier pour l'im­
portation de 5 419 kilos de co­
caïne, la plus grosse saisie de 
l'histoire du Canada. 

Dans un geste inattendu, les 
Divito, associé au clan de Vito 
Rizzuto, ont décidé avant-hier 
de se reconnaître coupables des 
graves accusations portées contre 
eux. Même que le père, Pierino, 
a admis devant la Cour qu'il 
avait trempé dans un autre pro­
jet de contrebande de 700 kilos 
de cocaïne avant d'être arrêté 
par les policiers de la GRC, le 22 
février 1994! 

En prononçant les sentences, 
le juge de la Cour provinciale de 
Bathurst, a dit tenir compte du 
/ait que les prévenus avaient 

passe un peu plus d'un an en dé­
tention préventive (ce qui équi­
vaut à deux ans de prison), de 
sorte que les termes de leur em­
prisonnement équivalent à 20 et 
14 ans. 

Pierino Divito était le leader 
d'un gang qui s'apprêtait à faire 
entrer au pays la gigantesque 
cargaison de cocaïne en prove­
nance de la Colombie. La drogue 
avait été transportée à bord du 
Eve Pacific. Le cargo battant pa­
villon chypriote avait été arrai­
sonné au large de Shelburne, en 
Nouvelle-Ecosse. 

Divito était en contact avec 
Pasquale Locatelli, 42 ans, consi­
déré comme le plus gros trafi­
quant de drogue au monde, et 
son bras droit, le Français Marc 
François Fievet, 50 ans. Arrêtés 
en Espagne, les deux hommes at­
tendent en prison leur extradi­
tion vers le Canada. 

Un juge espagnol a déjà or­

donné qu'ils soient livrés aux 
autorités canadiennes, mais il 
reste à obtenir le feu vert du 
Parlement, à Madrid. Ce qui est 
normalement une simple forma­
lité pourrait se compliquer en 
raison de la « guerre du flétan 
noir » entre le Canada et l'Espa­
gne, avec le résultat que le gou­
vernement Gonzales menace 
d'annuler tous les traités signés 
entre les deux pays. 

La France et l'Italie aime­
raient également mettre la main 
au collet de Fievet et Locatelli. 
En 1993, ce dernier s'était évadé 
en hélicoptère d'une prison fran­
çaise, où il purgeait une peine 
de 20 ans pour trafic de drogue. 
Dans un compte de banque, la 
police avait saisi 52 millions de 
dollars US! 

Un Colombien, Carlos Miguel 
Hernandez Rumbaut, 40 ans, est 
aussi recherché par la GRC pour 
être accusé dans le dossier de 

Shelburne. Les trois hommes 
étaient chargés d'acheminer au 
Canada la drogue commandée 
par le groupe Divito. 

Mike Divito a joué le même 
rôle que son père, l'ayant rem­
placé après qu'il eut été forcé de 
subir une opération à une jam­
be. Lors de son arrestation, Pie­
rino Divito avait été pris d'un 
malaise cardiaque, de sorte que 
sa comparution avait été retar­
dée d'une quinzaine de jours. 

Avec l'aide d'autres membres 
de son clan, Pierino Divito avait 
aussi tenté de récupérer les 700 
kilos de cocaine que des Hells 
Angels et une autre faction de la 
mafia s ic i l ienne de Montréal 
avaient largué près des côtes de 
Nouvelle-Ecosse. 

Un autre homme de confiance 
de Vito Rizzuto, Reynald Desjar­
dins, purge une peine de quinze 
ans d'emprisonnement en rap­
port avec cette affaire. 

Ottawa avoue avoir mal 
agi en déplaçant des inuit 
Presse canadienne 

KANGIQSUALVJJVAQ 

• Le gouvernement fédéral 
reconnaît avoir mal agi en dé­
plaçant des Inuit dans l'Extrê­
me Arctique dans les années 
50. 

Quelles qu'aient été les rai­
sons derrière une initiative 
aussi grave que ce transfert de 
population, et même avec les 
meilleures intentions du mon­
de , on n'agirait plus de la 
même façon aujourd'hui, a 
déclaré le ministre des Affai­
res indiennes Ron Irwin, hier. 

En 1955, neuf familles inuit 
ont été déplacées du nord du 
Québec à plus de 1 000 kilo­
mètres plus au nord, à Reso-
lute et Grise Fiord. 

À l'époque, le gouverne­
ment fédéral avait invoqué le 
fait que les Inuit mouraient 
de faim et que la chasse était 

plus facile dans le cercle po­
laire. Mais les Inuit devaient 
conclure, plus tard, qu'Otta­
wa avait plutôt voulu peupler 
le nord pour affirmer sa sou­
veraineté sur cette région. 

Dans son discours à l'as­
semblée annuelle de la Corpo­
ration Makivik, l'organisme 
qui représente les Inuit, le mi­
nistre Irwin a plaidé en fa­
veur d'un règlement juste des 
gr i e f s des Inui t d é p l a c é s 
d'Inukjuak. 

L'an dernier, la Commis­
s ion royale sur les peuples 
autochtones avait recomman­
dé que le gouvernement fédé­
ral verse une indemnisation 
aux familles déplacées et leur 
fasse des excuses officielles. 

Hier, M. Irwin a promis de 
leur obtenir une compensa­
tion dans un avenir rappro­
ché. 

Attendez-vous à plus 

Chaussure en cuir du 
^̂̂̂̂^̂̂̂̂^ 1 

4 1 LU 1 • • 

i 
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Drummondville: 478-1381. Granby: 375-5770, St-Jean: 349-2651, St-Jérôme: 432-2110, Sherbrooke: 563-9440, Sorel: 746-2508, Trois-Rivières: 379-5444, 
St-Georges de Beauce: 228-2222. Copyright Canada, 1995, Sears Canada Inc. 
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Attendez-vous à plus 

* V 

n o u s 

... ' • ' 

Maillots en coton 

Ch. 

Modèle Nevada v : pour filles, avec 
poche, choix de couleurs. 8, 12, 16 

Short ceinturé 
en denim 

Short NeyadaMD pour filles. Choix de 
*5 couleurs. Denim de coton. 8-16. 

Chaussure d'entraînement montante 
pour enfants. Talon avec lumière 

clignotante. Pointures 9-2 pour jeunes. 
Dans la limite des stocks disponibles 

Paire 
Sears ord. 8.99 

Rabais 25%. Chaussures en toile pour 
enfants. Couleurs variées. Point 11-6. 

7" • 

Ens. 2 pièces en denim 

Ens. 
Sears ord. 39,99 

Moitié prix! Ensemble comprenant blouson à 
capuchon et pantalon à taille élastique au dos. 

L En denim de coton. Tailles 4-6X. 
kPnx provenant du catalogue Soldes d'hiver 1995. page 46. 

fi! 

En soie lavée au sable 
99 

Chemise boutonnée en soie pour garçons. 
Laver à la machine. Couleurs variées. 

Tailles P, M, G, TG (pour 7-18). 

Pantalons habillés 

99 
Ch. 

Pantalons habillés à pinces pour 
garçons. 2 poches à l'arrièrre. 

Tailles 7-18. 

/ 

Maillots Looney TunesMC 

99 
Ch. 

Bon prix sur maillot pour enfants. 
Choix de motifs. Pour jeunes, 
une taille pour la plupart 8-18. 

LOONEY TUNES, les personnages, les noms 
et les détails s'y rapportant sont des marques 

de commerce de Warner Bros t 1995 

Chemises à personnages de bandes dessinées et équipes pro 

Maintenant 14" 
Rabais 5$. Modèles pour enfants, à motifs variés. P, M, G pour 8-16 

Le Choix peut varier selon les m;»g,isms 

pantaion-juPe...Rien que 99?, 
Modèle en rayonne, avec taille élastique. Tailles filles 8. 12, 16. 

Blousons à 
capuchon 

pour garçons, 8-18 

Rien que 
PRIX EN VIGUEUR DU JEUDI 30 MARS AU DIMANCHE 2 AVRIL 1995, DANS LA LIMITE DES STOCKS DISPONIBLES 

99 
Ch. 
Modèle à bon 
prix à doublure 
nylon 

Attendez-vous à plus 
Les mentions Ord.' ou 'Était' de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Région de Montréal: Anjou: 353-7770, Brossard: 465-1000, LaSalle: 364-7310, 

Laval: 682-1200, Pointe-Claire: 694-8815, Repentigny: 582-5532, St-Bruno: 441-6603, Deux-Montagnes: 491-5000, Ville St-Laurent: 335-7770. 
Région de Québec: Québec: 529-9861, Lévis: 833-4711, Ste-Foy: 658-2121. En province: Aima: 662-2222, Victoriaville-Arthabaska: 357-4000, Chicoutimi: 549-8240. 

Drummondville: 478-1381, Granby: 375-5770, St-Jean: 349-2651 ,'St-Jérôme: 432-2110, Sherbrooke: 563-9440, Sorel: 746-2508, Trois-Rivières: 379-5444, 
St-Georges de Beauce: 228-2222. Copyright Canada, 1995, Sears Canada Inc. 

Tous les articles, couleurs ou tailles de cette page n'ont pas été offerts dans tous les magasins Sears. 
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On a beaucoup de choses à partager. 
Et la beauté dans tout cela, c'est qu' IKE A 
est l'endroit idéal pour mettre de la 
fantaisie dans votre chambre à coucher. 
Imaginez... Toute une variété de motifs 
et de coloris pour vos couettes, housses 
de couette, draps, taies d'oreiller... Toujours 
en pur coton, et abordable comme toujours. 
Alors, venez chez IKEA avant d'aller au lit. 
Avec tout ce qu'on a à offrir, on croit rêver. 

i 

SOVA. Taies d'oreillers. Pur coton. Compte 
180 fils. Standard. Lot de 2.19,95 $. Très gra nd. Lot de 2. 

22,95 $. Carrées. Lot de 2.26,95 §(9 coloris). 
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Standard. 

Couette. Pur duvet d'oie blanche. Compte de 
23Sfils. Piquage diamants. Enveloppe pur coton 

êeru. Bordure gansée. 1 place. 64 $. Grand 
2 places. 89 $. Très grand 2places. 98 $ 

PÀRLBLAD. Ensemble housse de couette 
et ta ie(s) d'oreiller. Pur coton. Bleu, rouge ou 

vert. 1 place. 69,95$. 2 places/grand 
2 places. 85,95 $. Très grand2 places. 98,95 $ 

SNOBB. Oreillers. Garnissage de fibres creuses 
silii 'mres. Standard. 12,95 $. Grand 2 places. 15,95 $. 

- Ti es *jt\ï ' ' ' * ï-plazt. -19,95 $••••• • • • — » . . . .OreiJUer. Mbresdepolyestèr^f^ndftrd^3fiS>$. . . 

• 

mm 

LARNA. Ensemble housse de 
couette et taie(s) d'oreiller. Pur rot on. 

Bleu ou jaune. 1 place. 65,95 $. 
2 places/grand 

i VJ.mi 2 places. 79,95 $. Très 
grand 2 places. 89,95 $ 

RIVINA. 
Couvre-Ut. 
Pur coton. 

69,95$ SOVA. Draps. Pur coton. Compte de 180 fils. 9 coloris. Drap plat 
ou fiousse. 1 place. 11,95 $. 2 places. 24,95 $. Grand 2 places. 34,95 $. 

Très grand 2 places. 44,95 $ 

'Y; 

OXBÀR. 
Housse de couette 

et taie(s). Pur coton. 1 

1 place. 49,95 $. 
2 places/grand 

2 places. G5$5$. / 
Très grand ; ^ 

2 places. 
75,95 $ 

WA i 

SINNA. Ensemble housse de 
couette et taie(s) d'oreiller. Pu r coton. 

Bleu ou vert. 1 place. 69,95 $. 
2 places/grand 2 places 

85,95 $. Très grand 
2 places. 98,95 $ 

I 
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l 
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LARNA. Ensemble 
housse de couette WM 

ta ic(s) d oreiller. Pu r 
coton. Bleu ou jaune. 

1 place. 65,95 $. 2 
places/grand 2 places. 

79$5$.Trèsqrand2 
places. 89,95 $ 

'S 

4 A 

ne 
» Si 

JANE. Ensemble housse de couette et taie(s) d'oreiller. 
Pu r coton. Bleu ou vert pâle. 1 place 24,95 $. 2 places grand 

2places. 34,95$. 7> grand t plac* B, 4B%95 $ 

DUNLILJA. Oreillers. Blanc. 
èPurcatovL Compte de 

270 fils. Du cet d oie bla nche. 
Standard. 65,95 $. Grand 

2 places. 75,95 $. 
Très gra nd 2 places. 

95,95 $ 

JANE. Ensemble housse de couette et taie<s)d'oreiller. 
Pu r coton. Bleu ou vert pôle. 1 place. 24,95 $. 2 places/gra nd 

2 places. 34,95 $. Très gra nd % places. 49,95 $ 

NORA. Couette. Blanc. 
Enveloppe pu r coton. 

1 place. 59,95 $. 
Grand 2 places. 89,95 $. 

Très grand 2 places. 109 $ 

MOSSLJUNG. Housse 
de couette et taie(s). Pur coton. 

Bleu ou vert. 1 place. 
24,95 M places/grand 

2 places. 34,95 $. Très grand 
t places. 49,95 $ 

Faites comme chez vous. PILEN. Ensemble housse de couette et taie(s) d'oreiller, ht r coton. 1 place. 
49,95 $. J plans gra nd 2 places. 65,95 $. 7V*V r/n/ mi t places. 75,95 $ 
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L'offre se termine le 2 avr. l»95. Jusqu'à épuisement de la marchandise. 9191 boul. Cavendish (Autoroute 4Q et Cavendish), Ville St-Uurent. Tel. : 738-2167. Heures d'ouv. : lun. a vend. 10 h à 21 h, sam. *< h a 17 h. dim. de 10 h a 17 h. 
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